Comprenant l’importance de 
la lecture française, les con¬ 
gressistes désirent voir s’établir 
une bibliothèque paroissiale 
dans tous les centres franco- 
canadiens de la province. 

Résolution de l’A.C.F.C. 


LE 


NOTRE FOI! 


26ième année 


AU MEXIQUE 

Le ban mis depuis dix ans sur 
des exercices du culte est levé 
et les églises ouvrent leurs 
portes. —Un appel au prési¬ 
dent Cardenas 

Le président Cardenas 
interviendrait en faveur 
des catholiques 

MEXICO, — On prétend que le 
président Lazero Cardenas a l’inten¬ 
tion d’intervenir personnellement 
pour régler le différend entre les 
autorités de l’Etat de Vera-Cruz et 
les catholiques qui demandent la 
réouverture de leurs églises. I.e 
Président accorderait des privilèges 
en s’en tenant toutefois aux lois re¬ 
ligieuses promulguées en 1927 et que 
les catholiques auraient refusé d’ac¬ 
cepter, selon l’opinion accréditée 
dans les millieux officiels, fournis¬ 
sant ainsi aux gouverneurs radicaux 
l’occasion de leur refuser Ions 
droits. 

Les églises seraient rouvertes 
sous, la surveillance de groupes ca¬ 
tholiques ' locaux 'accrédités par les 
autorités. On devra cependant s’en 
tenir à uji prêtre par 100,000 habi¬ 
tants. Lés, autorités toléreront les 
messes célébrées en secret dans les 


Près de 100,000 



OTE 


NOTRE LANGUE! 


Reconnaissant le rôle important 
que peut et doit jouer le cercle d’é¬ 
tude paroissial dans la formation 
d’une élite, les congressistes prient 
l’Exécutif de^->rendre les mesures 
nécessaires encourager la fon¬ 
dation d’un le d’étude dans cha¬ 
que paroiss _^ v la chose est possible. 

Réf lftion de PA.C.F.C. 
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NO. 49 


L’attitude énergique des catholiques d Orizaba fait agir le gouvernement 


canadiens signeront 


LA SESSION PROVINCIALE 


Débat sur le dis¬ 
cours du Trône 

M. Jardine propose l’adresse 
en réponse au discours — M. 
Williams critique la politique 
des dettes, de la vente du 
blé, etc. — 

Motion de non-confi¬ 
ance défaite 

RECINA, — Les membres de la 
législature se sont mis à l’oeuvre. 
Le débat sur le discours du Trône a 
occupé une partie des séances de la 
semaine dernière. 

M. Jardine 


M. .1. Jardine (Wilkie) proposa 
l’adresse en réponse au Discours. Il 
approuva Je renijimirsenienl de la 
flepieqrès. ét: aHïeijrs .PO.ürvii que Tes Tdéile pïïlïîiqîîe à un ïaùx 


catholiques n’abusent, pas de cette 
tolérance. ; 

* * * 

Orizaba, Mexique, — Les parents (' 
sont intervenus vigoureusement 
pour empêcher une manifestation 
des enfants organisée par lés insti¬ 
tuteurs communistes pour protes- 
tër contre la réouverture des églises 
catholiques. Les autorités ont fini 
par interdire la manifestation, lors¬ 
que les parents se sont massés, ar¬ 
més de pierres et de bâtons, pour 
disperser lé défilé. 

Plus de 5,000 catholiques ont 
paradé'par les rues à Panuco pour 
réclamer la réouverture des églises. 
Les troupes fédérales se sont con¬ 
tentées d’assurer le service d’ordre. 

* * * 


Orizaba,’ Elal de Vera-Cruz, Me¬ 
xique, — I.a police fédérale, muni¬ 
cipale et régionale ferme les yeux 
sur la réouverture des églises de 
cette ville au culte catholique. Après 
douze ans de participation clandes¬ 
tine: aux offices du culte dans des 
maisons privées, les catholiques 
d’Orizaba offrent des actions de 
grâces au ciel dans leurs propres 
églises, illuminées de mille feux et 
ornées de fleurs variées. Leur pai¬ 
sible “révolte” triomphe. Ils enva¬ 
hissent ostensiblement et joyeuse- 
ments leurs églises comme aux jours 
de la plus grande liberté du culte. 


moindre 

d’intérêt et demanda (pic le redres¬ 
sement des dettes soit simplifié. A 
propos de certains sujets d’intérêt 
commun à toute la population cana¬ 
dienne, M. Jardine donna des slatis- 
ques du commerce, exportations el 
importations, afin de prouver que 
le Dominion était sur la route de 
recouvrance économique. 11 ex¬ 
prima sa gratitude pour l’assistance 
accordée aux régions affectées par 
la sécheresse par la Croix Rouge, 
les Comités bénévoles et autres bien¬ 
faiteurs. L’orateur déclare que la 
médicine étatisée obtiendrait sa 
réalisation pour l’extension des ser¬ 
vices sociaux déjà en opération. 

M. Johnson 

M. C. W. Johnson (Willow-Runch) 
en secondant t’adresse en réponse au 
discours du Trône, insista sur l’uti¬ 
lisation des dépôts de charbon li¬ 
gnite dans les régions de Willow 
15unch el de la Montagne du Tondre 
(Suite à la page 8) 


T 


EN ESPAGNE 


LE TRIO LYRIQUE 


L’évacuation de Malaga 

VALENCE, — Malaga, port de mer 
du sud de l’Espagne fut capturé par 
les patriotes, le huit février dernier. 

Le Dr Norman Belhune de Mon¬ 
tréal a décrit l’évacuation de cette 
place comme étant le plus terrible 
exode des temps modernes. 150,0911 
hommes, femmes el enfants ou dû 
évacuer celle cité. 

MADRID, l.es assiégés se se¬ 
raient rendus maîtres du Chemin 
de Valence, sur les versants de l’in- 
zarron, el sur la rivière .tarama ils 
ont aussi l’avantage, entre San Mar- 
lin de I.g Vega el Mot-alu «la lu Ta- 
;juna, à vingt milles de ht capitale 
espagnole. On dil que huit cents: 
insurgés furent tués dans no séuL\ 
jour de hrttaille. 

A V IL A Deux aéroplanes des 
assiégés furent abattus pijr les pa¬ 
triotes, sur le front île la rivière 
.Tarama. 


NOUVELLES 


RELIGIEUSES 


LA SANTE DU PAPE 

CITE VATICA.’^> Dernièrement, 
s;i sainteté le pa Jf Die XI/a souffert 
de la réouverture d’un ulcère, à sa 
jambe gauche, dans les efforts qu’il 
a fait pour marcher. Cet ulcère se 
produisit en (lié mbre dernier, pat¬ 
in rupture d’utn- veine. 


-f. 


Le Pape pourra sortir à 
P r p es 


CI'I'E \ VLyKji-fir-t < !,’é.'Lu de 

'santé de Sa Sainteté le Pape Die XI 
va toujours s’améliorant, - Le Sou¬ 
verain Pontife a confié à ses in¬ 
times qu’il -spérait pouvoir appa¬ 
rai I e en pttllie le jour de Pâques, le 
28 mars. 


Soldats étrangers 



La pétition que les délégués 
des diverses associations d’é- 
’èves universitaires présente- 
ont au gouvernement fédéral, 
?e 12 mars, contre toute parti¬ 
cipation du Canada à une 
guerre extra-américaine 


Un numéro spécial du “McGill 
Daily” tiré à 25,000 exem¬ 
plaires — La .campagne du 
“Quartier Latin” et des étu¬ 
diants de l’Université de 
Montréal 


Au Sacré Collège 


vec 


Jésuite tué au Mexique 


Manifestation d’adieu à 
S. Ex. Mgr Prud’homme 

banquet“dès laïques 


! Cité du Valium, — Dans les milieux 
Trente mille Italiens luttent a- 'du Vatican, >n dit que le Suint-Père 
les soldats de Franco et '.projette de tjnir un'consistoire pour 

cat'di- 

1 ilaux, probblcnient deux ilaliens, 
un Anglais t un Français. 

' A rheuréprésente, le Sacré-Col- 
DES STATISTIQUES lège se conpose de 87 Italiens et 
——’— I de 29 étragers. On .mentionne te 

nom de Mg Piazza, patriarche de 
Venise, coupe nouveau .cardinal 
italien prohibe. Clu-z les Anglais, 
on cite Je mu de Mgr Hitusley, ar¬ 
chevêque di Westminster et prélat 
d’Angleterre comme futur cardi¬ 
nal. Il supéderait au cardinal 
Botirne, déedé il y ;t 18 mois. 

Plusieurslécès on éclairci les 
rangs des prdihaüx français, il 
n’y en a p|s que cinq. Il y en a 
généralemej au moins huit. 


! fameux trio lyrieie- (tue nous aimons entendre an CBC de Montréal. 
Le groupe se compose de Ludovic Huot, ténor; Lionel Daunais, bariton; 
Anna Malenfant, contralto et Allen Mclver, pianiste. 


.',8,000 Français sont avec les “«omwer quire nouveaux 
’ 1 uattx, probblement deux 

reuges 


PARIS, Il y aurait actuellement 
118,000 soldats étrangers en Es¬ 
pagne el ces étrangers seraient en 
aussi grand nombre du côté dit 
Front Populaire que du -côté des 
Pa'riotes, a-t-on appris de source 
sérieuse. 

Voici comment se .répartît ce 1o- 
(Suite à la page 2) 


M. DUPLESSIS 

“Jamais, tant que je serai 
premier ministre, le gouver¬ 
nement ne reconnaîtra le com¬ 
munisme, individuellement, 
ou en association”. 


Québec, M. Maurice Duplessis 
a déclaré aux ouvriers interna¬ 
tionaux; “Jamais, huit que je serai 
premier ministre, le gouvernement 
ne reconnaîtra le communisme, ni 
individuellement ni en association. 
Nous ferons sans peur la guerre ait 
communisme.” 


Li requête circulera dans les 
cclièges classiques de la pro¬ 
vince de Québec 

MONTREAL, — Près de 100,000 étu¬ 
diants canadiens signeront ta péti¬ 
tion que des délégués des diverses 
associations d’élèves universitaires 
iront présenter au gouvernaient fé¬ 
déral le 12 mars prochain, dans la¬ 
quelle ils proclameront leur opposi- 
lion ferme à foulé pavlieipatioiv du 
Canada à une guerre extra-améri¬ 
caine. 

I.a pétition circulera dmis les: v.cil- 
Massique:, de ta provif]ce dé 
Québec, car les élèves des quatre 
dernières années du cours (belles- 
leitrcs, î-éthôritjue, philosophie pre 
niière et deuxième années) sont in¬ 
scrits à la Facilité des arts et peu¬ 
vent ainsi signer cette requête et ils 
la signeront avec un bel entrain; 
* * * 

Les rédacteurs du “McGill Daily” 
J* J A li A organe dos étudiants de l’Université 

Révision de la dette -'U’C.ill. préparent un numéro spé- 

__ jeial, tiré à 25,000 exemplaires, sdr 

le Canada et la Grande-Bretagiic, le 
Canada et la guerre, l’interprétation 


RECINA, Le gouvernement de 
la Saskatchewan a cancellé des in¬ 
térêts de cinq ans sur les hypothè¬ 
ques, l’assistance publique et les 
taxes. Ce qui représente une réduc¬ 
tion de la dette de $75,000,000 à 
$100,000,000. L’intérêt sur tous les 
prêts agricoles a été réduit à 0%; ce 
qui équivnnt â environ $4,000,000 
par année de gain pour tes fermiers 
de la Saskatchewan. C’est ce qu’a 
déclaré, â la radio, M. T. C. Davis, 
procureur général. 


Un messçe d’Hitler qui plaît 
à Pie XI 


Mardi, le 10 février, plus de cent 
cinquante convives assistaient à un 
banquet servi sous tes auspices des 
El Paso, Texas,.— Le Times d’El Chevaliers de Colomb en l’honneur 
Paso, rapportant tes paroles du gott- de Son Excellence Mgr Pt tld lioni- 
verueur Gustavo L. Talanianles, de j me. On remarquait a la table 
Chihuahua, annonce que le père Pc- d’honneur Mgr .loyal, MM. les abbés 
dro Maldomulo, jésuite mexicain, Dclisle, Charron, Daoust, St-Pierre; 
est mort â l'hôpital de Chihuahua, les RR. PP. Turcotte, o.p., Bruck, 
succombant aux blessures <pte lui ,Valois, o.m.i.; le Dr. IJhrich, îepré- 


atix 

â infligées tth agent de police qui 
voulait l’arrêter. Le jésuite était 
accusé d’avoir célébré la messe sans 
Autorisation. Il aurait voulu résis¬ 


ter au constable venu 
a été frappé â la fêlé. 


l’arrêter. Il 


Archevêque de Chambéry 
évêque de Meaux 


PARIS. - Le Saint-Père a promu 
archiépiscopal de Cham- 
Durieux, évêque de Vi¬ 


an stege 

t . i, 

héry Mgr 
v’iers. 


a nommé évêque de Meaux M. 


sentant du gouvernement, Diefen¬ 
baker, chef du parti conservateur; 

Fraser, maire de la ville, Orner De¬ 
niers, député de Shellhrook, M. 

Coutu. Grand Chevalier, et prési¬ 
dent du banquet, l’avocat Lindsay, 
te Dr MacDonald, Mme Bartle, pré¬ 
sidente de la Ligue des femmes ca¬ 
tholiques, elc.... 

A la fin du banquet, divers ora¬ 
teurs furent présentés à "auditoire (Canada pour 
par Me Coutu d’une façon char¬ 
mante. 

Dès le début, il donna lecture 
d’un télégramme de M. Davis, pro¬ 
cureur provincial, dans lequel ce 
dernier exprimait son regret de ne 
assister à la fête d’adieu en 

et 


pouvoir 


I.e chanoine Evrard, archiprêtre de t raison du travail (le la session, 
Calais. I présentait à Son Excellence ses 


meilleurs voeux de succès dans son 
nouvel apostolat. 

Me DIEFENBAKER 

Me Diefenbaker porta la santé à 
notre pays. Il se dit ému d’être pré¬ 
sent à une si belle assemblée, où se 
Irouvenl réunis pour faire leurs a- 
dieux â Son Excellence des person¬ 
nages de différentes races el reli¬ 
gion. Il exprime ses regrets de voir 
partir celui qui a rendu tant de ser 
vices à son Eglise et â ce coin de 
la province. Il fait ensuite un bref 
résumé de la lâche accomplie..par 
les pionniers de ce pays. Tl men¬ 
tionne les noms des Breboeuf, des 
Lalemand, des Cartier, (les Cham- 
plain, des Wolfe et des Montcalm. . 
Il dit que les Anglais sont venus au 
y faire du commerce 
et les Français pour répandre les 
lumières de l’Evangile. 11- admire 
lé travail des premiers mission 
naires et exhorte son auditoire a 
marcher sur les traces de ces grands 
bâtisseurs. Il fait ressortir, comme 
un exemple et une leçon, le fait que 
(Suite à la page 2) 


CITE DtPATICAN, - Au cours 
de son 15epniversâire de couron¬ 
nement, tejape a reçu du l’iihrer- 
chancelier titler un télégramme 
dont le to a, parai: il beaucoup 
plu â Sa fit été. Le Sain l l’are a 
répondu aie cordialité. Au Vati¬ 
can, certai pensent qu'il y a lieu 
d’espérer le amélioration des re¬ 
lations cul le Reich el le Saint- 
Siège, lesqjles, on le sait, sont ten¬ 
dues. par sic de la situation reli¬ 
gieuse en Jemagne. 

Nomau prieur à 
N.-Daie-de-Grâce 

Le R. PM.-J. Archambault 
succè à Mgr Duprat 

Montréal—- Le T. B. P. Marie- 
Joseph AtPnibau11, O.P., prieur 
(lu Couverte Anne de Fall-River, 
a été élu ieur à Notre-Dame-de- 
! Grâce, en ^placement de Mgr Ré- 
Jginald Dujt, O.P., nommé par le 
I Saint-Siègfldniinistrateur aposto¬ 
lique de lice-Albert, Sask. 

Le T. If- Archambault a pris 
possession* sa charge. 

Il est rblaeé à Fall-River par 
le T. R. Pébastien- M. Piché. 


Les Dominions et la 
défense impériale 

Un discours du premier Lord de l’Amirauté 


BRADFORD, (Angleterre). — 

Dans un discours à la Chambre de 
Commerce de celle ville, le pre¬ 
mier lord de l’Amirauté,, sir Sa¬ 
muel JToare, a donné à entendre 
que, pendant la conférence impé¬ 
riale qui. suivra le couronnement 
de George VL il .sera question de 
là position, des 'dominions quant â 
la. question ,de la défense de l'Em¬ 
pire. Au point de vue de la défen¬ 
se de l’Empire, a-t-il (lit, mi inaxi- 
.mim de puissance aérienne ren¬ 
drait plus efficace la force navale. 

Le gros . du fardeau de la défense 
—- fardeau très lourd, c’est la 
Grande-Bretagne qui le porte pré- 
sentement. Mais si désireux que 
nous soyons de t’alléger, nous com¬ 
mettrons une grande erreur, si 
nous tentions d’imposer quelque 
plan rigide aux autres membres de 
l’Empire. Nous devons plutôt leur 
expliquer ta situation.' Nous aurons 
le temps d’en parler au cours des 
trois mois de la conférence impé¬ 
riale, et nous leur laisserons le 

soin de décider la mesure dans la-[blêmes de la défense 
quelle ils. sont .prêts à coopérer [eus d’entendre 
avec nous, ou capables de le faire, [‘voir qui soit commune à l’Empire. 


La Grande-Bretagne a porté de hou 
coeur le fardeau. Elle ne s’est pas 
querellée et n’a pas marchandé avec 
ses frères el soeurs de l’Empire, au 
sujet de la défense. Nous sommes 
en train de construire presque 
toute une nouvelle flot te. Nous 
ayons. l'intention de terminer cette 
entreprise. Il ne faut laisser aucun 
doute aux pays élrangers quant à 
la réalisation de noire programme. 
Nous pouvons encore l’emporter 
sur les a (lires - pays enmatière de 
consfruclion navale. 

Sir Samuel a all'iriné (pie. les 
pays de l'Empire cobslaieraient 
que loul système de défense isolée, 
localisée, ’serait inefficace et ex¬ 
cessivement coûteux. 

Il a parlé des travaux de la ba¬ 
se de Singapore. 11 a dit que cette 
hase sera d’une valeur incalcula¬ 
ble pour l'Australie,” pour la Nou¬ 
velle-Zélande et pour les Indes, 

Sir Samuel a préconisé l’expan¬ 
sion économique et l’étude des pro- 
comme mov- 
ns (t’enlendre une manière de 


de la Loi de la milice, enfin l’oppo¬ 
sition de la jeunesse étudiante à la 
participation du Canada à toute 
guerre extra-américaine. 

Ht * .+ 

L’Association des étudiants de 
1 Université de Montréal a retenu à 
elle seule 10,000 exemplaires du 
McGill Daily” qu’elle distribuera 
avec son propre journal, le “Quar¬ 
tier Latin”, et qu’elle expédiera 
dans tous les colleges de langue 
française de la province el le reste 
: du pays. Il y a lieu de signaler que 
[le numéro spécial du “McGill Daily” 
icontiendra plusieurs, colonnes en 
français. 

De son côté, le “Quartier Latin”, 
par la plume de son directeur, M. 
Jean Vallerand, el celle des autres 
rédacteurs, mène rondement la 
campagne contre la participation 
du Canada à une guerre dans la¬ 
quelle serait partie la Grande-Bre¬ 
tagne. 

(Suite à la page 8) j 


BUDGET MILITAIRE 

LONDRES, — Un “livre blanc” 
publié par le gouvernement révèle 
que la Grande-Bretagne devra lout 
probablement affecter une somme 
de 1,500,000,000 de livres sterling 
ou $7,500,000,000 à son réarmement^ 


La frontière française ' 

PAIUS, La Irance a envoyé des 
gardes à sa frontière espagnole* afin 
d’isoler la péninsule et la 
vile espagnole. 

On dit qu’il y a environ 100,000 
soldats étrangers dans la, 
d’Espagne. 


guerre ci- 


guerre 


Le Canada et la guerre ^ 
d’Espagne 

OTTAWA, Le ministre de la 
justice, Al. La pointe, donne avis qu’¬ 
il présentera un bil] interdisant l’en¬ 
rôlement des Canadiens pour la 
guerre d’Espagne. 
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LE PATRIOTE DE L OUEST, 


février I 93 7 


Manifestation... 

vSuile de la première page) 
deux races oui réussi à vivre en 
paix malgré leur diversité de carac¬ 
tères et d’aspiration.. Il dit que 
nous sommes privilégiés de pouvoir 
participer aux qualités et à la eul- 
lure de deux grands génies, C’est 
un défi à l’humanité. Soyons fiers 
d’être Canadiens. 

LE DR I HRICir 

Après avoir exprimé ses senti¬ 
ments de regret à propos du départ 
de Son Excellence, le Dr Chricli, 
'ministre de la Santé dans le cabinet 
provincial, fit une analyse appro¬ 
fondie de la situation actuelle. Il 
dit que la lutte ou la crise actuelle 
en es! une de conscience, cette lutte 
en est une de religion. La conscien¬ 
ce est le Conseil privé de l'homme. 
C’est de lui (pie procède les lois. La 
restauration ne se fera que par le 
réveil de la conscience, par la sou¬ 
mission de cette dernière a Dieu qui 
parle par l’Eglise. C’est donc le 
devoir de l’Eglise de faire des lois 
auquel ne saurait même se sous¬ 
traire l’Etat, qui lui esl inférieur. 
11 fit ensuite ressortir le rôle de l’Eg¬ 
lise dans l’Ouest, durant la période 
critique des débuts et durant la dé¬ 
pression. Il montra comment Son 
Excellence s’est dévouée, comme le 
bon pasleur, pour encourager, en¬ 
seigner, cl soulager les antes. 11 
parle de son amitié sincère durant 
de longue années pour celui qui doit 
nous quitter et lui souhaite bonheur 
et succès. 


réside 


dit 
nous 
recon- 


çais, disant que le vrai -succès r 
dans la cliarilé. Le zèle apostolique 
de S. E. Mgr Prud’homme fut très ef¬ 
ficace, dit-il, il fut l’bonnne du de¬ 
voir. Ses remonstahccs tout en 
étant fermes furent toujours tem¬ 
pérées par un profond amour 
prochain. Son Excellence 
quitté avec l’affection et la 
naissance de tous. 

BOURSES OFFERTES 

Trois bourses furent présentées à 
S. E. Mgr .1. H. Prud’homme, une au 
nom de la “Ligue des femmes catho¬ 
liques” présidée par Mme J. L. Part¬ 
ie, la deuxième, présentée par Mlle 
Evangéline Russel. an nom des jeu¬ 
nes C. W. L. et du club junior cl la 
troisième offerte par les paroissiens 
et autres donateurs, fut présentée 
par le Magistrat .1. E. Lussier. 

Monseigneur remercia cordiale¬ 
ment tous les donateurs cl les ora¬ 
teurs. C’est avec un très vif regret 
que je quitte ce diocèse et l’Ouest, 
pour toujours, dit-il. Comme prêtre 
et comme évêque, ajoute-t-il, je me 
l suis toujours efforcé d’être fidèle à 
jees enseignements reçus dans ma 
i famille, “l’amour de Dieu, l’amour 
‘de l’Eglise et l’amour de ma pairie”. 

Au banquet, le chant fut sous la 
direction de M. .1. N. Jutras avec 
(Mme L. C. Carrier, au piano. Mlle 
j Denise Jutras et M. 11. .1. Quinlan, 
solistes accompagnés par Mlle Si- 
jmone Eegaull. Ee Princèss Café 
pourvu! au banque!. 


et les joies goûtées sous sa pater¬ 
nelle protection. Et se terminait 
par des voeux sincères de paix et, 
de succès dans le nouveau travail 
que lui confie l’autorité. 

UNE ROUP.SE | 

M. l'abbé Carpentier, curé de SI- \ 

Louis, présenta une bourse au nom j 
de ses cnofrères, en témoignage de j 
gratitude. Il remercia Son Excel¬ 
lence d’avoir élevé à la préîature _ 

M. l’abbé .loyal, gosle d’eslime et do j > 
bonté, cl dont l’honneur rejaillit sur j ^ pq 
tous les membres du clergé. Il féli¬ 
cite Mgr .loyal. Puis assure Son 
Excellence que le souvenir de sa pa¬ 
ternelle bonté et de son dévoue¬ 
ment depuis toutes ees années de- , 

des TitO p.m. Le (}u a lu 
sous la direction d’ 
-1.45 p.m. Dr 11. L. Sic 

S. EX. MGR. MONAHAN 


’amme de Radio-Canada 


1.00 


DIMAN( 


p.m. New York! 
Emission du Col 
New York, 
p.m. Vespcr H| 

| sous la direction d’ 

| dycn. A l’orgue Hcr 
| Winnipcg. 

(.1.45 p.m. A être nnn| 


11.00 p.m. 
couver. 


A cire annoncé de Van- 


+ 4* * 


meura longtemps dans le coeur 
prêtres du diocèse de Prince-Albert. 


Banquet du 
clergé 


L’licure n’est pas aux grands dis¬ 
cours, dit Son Excellence. Dans les 
moments de douleurs intenses, le 
silence est plus éloquent que la pa¬ 
role. Pennetlez-moi toute fois Ex¬ 
cellence de vous présenter le témoi¬ 
gnage de mon affection et de mon 
admirai (on. Noire amitié a toujours 
clé croissante. La générosité et le 
travail accompli ne resteront pas 
sans récompense. Aujourd’hui vous 
montez au calvaire, demain ce sera 
la résurrection, l’alléluia des ré¬ 
munérations pour les douleurs pré¬ 
sentes, lorsque Dieu rendra à oha- 
jeun selon ses oeuvres. Mes voeux 
'sincères vous accompagnent. 

(MGR PRUD’HOMME 

Les grandes douleurs sont muol- 


the News 
emenls de 


■ehroniql 
la semait 

(j 



liilharmonic 
fjbia System 

(a- - choeur 
et h n r McEa- 
frl Sadlcr de 

>ncc 

Mouelle — 
ar O’Brieu I 
wart Reviews 
des événo- 
de Halifax. 

mz and Mis 
ission. du Co- 
Svslem de 


MARDI 


S. II. LE .MAIRE ER.VSER 

S. II. le ntaire II. E'raser a porté 
le toast de la ville de prince-Albert 

et il remercia les organisateurs de , ^ , , , 

ce magnifique banquet ci souhaita : de Régin®, Murray eveque d- 


5.00 p.m. Professor 
Brainlwister — 
lumbia Broadc 
New-York. 

5.10 p.m. And II Cailic To Pass 
drame biblique soûls la direction I 
de Rupert Caplanr-de Montréal. 
S.00 p.m. Bex Bailler an d his Or-j 
chestra de Torontm.. 

0.10 p.m. Jewels nf lhe Madonna 
orchestre sous la f direction de 
Perey Harvey. Solistes: Kitty 
llamilton, mey.zo-sfopiano et .lean 
de Ri nanoezy, vjioloniste. Re¬ 
lavée au Mutual Rrjiadcasling Sys- 
I tem de Vancouver.^ 

i7.00 p.m. "The Mov/ing Einger” — 

| solistes et orchestre: artistes dra- 
j maliques 1 de Toro nto. 

Noël urne .1. 
Jur; Allan Reid, 
organiste et l.éora Bolkozotsky, 
violonisle de Halifajx. 


bon voyage à Son Excellence, 
ville de Prince-Albert, par ce 
part, perd un liant personnage 
pecté de tous, un dignitaire 


La 
dé- 
res¬ 
ec cl é- 

siastique défenseur de l’Eglise et de 
la religion. Il souligna aussi l'heu¬ 
reuse influence de l’Eglise pour le 
bien commun. 

M. O MER DEMERS, M.E.A. 


Saskatoon, et l’abbé mitré dejehers collaboraieurs, 

‘ 'tous mes prêtres. . . . 
liantes paroles ont été 
Smon coeur endolori, 


- --- Z # 

Muenslier, Mgr Gertken, assis¬ 
tent à cette manifestation 


; 8.10 p.m. WHlam EMorton, ténor de 
i Toronto. - L 

''ï. 

18.45 p.m.— Nouvelles, de Toronto. 


9.00 


.’heurq 


M. O. Deniers, M.E.A. 
proposa le Toast, “Hôte 


de Debden 
d’honneur” 

en anglais, et M. l’abbé A. D. Delixle, 
curé de la paroisse parla en fran- 

contre 

' 41 Versez le Mixiard dans un 

plat chaud. Frictioimez-en 
doucement la peau; puis 
appliques en suivant les in¬ 
dications . . et bientôt. 

19F vous obtiendrez du soulagement I 


les. .le préfère garder le silence f 
(lit S. Ex. Mgr Prud’homme. Ue-j8:0p p.m. Atlantic 
y— - | pendant je tiens à remercier de tout j Frank AV illis, dis 

r r 1 ?! coeur Son Ex. Mgr Monahan des 

Leurs Excellences .Nosseï- ^ ])ai . ()k , s . mon ;1(1) ., ss ,. jc rc . | 

gneurs Monahan, archeveqqe | nicl - cjo s. Ex. Mgr Murray, l’abbé 

Gérlkin, mon ami sincère, tous mes 
Mgr Joya! 

Leurs conso 
un baume sur 
dans la route 
(royale du sacrifice où m’achemine 
;l e Seigneur. J’offre mon sacrifice 
jpour ce diocèse; l’Eglise de l’Ouest 
(pour qu’elle triomphe des erreurs; 

du communisme et du matérialisme 9.10 p. m. Erom the Drawing Room 
et connaisse des jours glorieux, .le , - Musique insliuincntale: Ole! 

pars, mais je vous resterai fidèle. Je 
vous emporte tous dans mon coeur. 

Et lorsque je serai sur les bords du 
majestueux St-Laurent, j’entendrai 
toujours la grande voix de l'Ouest. 

Ee souvenir, c’est la présence dans 
Jéabseiu-e v Vou^ serez .toujours pré¬ 
sents dans mon âme. 


Mercredi, le T7 février, plusieurs 
prêtres du diocèse étaient assemblés 
à l’évêché pour faire leurs adieux a 
Son Excellence Mgr Prud’homme. 

; Leurs Excellences Nosseigneurs i 
Monahan, archevêque de Régina, 
Murray, évêque de Saskaloon, et 
j l’abbé mil ré de Muenster, Mgr Gerl- 
|ken, prenaient place à la table 
! d'honneur. 


p.m.— 

19.00 p.m. Sweet and^ 
Ire sous la diil 
Kennev. Solisld 


iidT 

if 


pr eçu se 

,ow — orches- 
on 
Art 


5.10 p.m. The Ghildren’s Album — 
contes d’enfants de Windsor. 

5.45 p.m. “Art Education in 
Schools” — causerie par Eric 
Newton criliqiic d’art anglais de 
Toronto.. 

6.00 p.m. Junior Choral Concert- 
. émission donnée sous les auspi- j 
ces du Déparlement d’Eduealion 
i d’Ontario. 

16.10 p. m. Musical Tapestry- - relais 
i du Michigan Radio Network de 

Detroit. 

7.00 A être annoncé de Toronto. 

7.10 p.m. Pi dures in Black and 
AYhite Jeanne Schaeffer. Ed¬ 
ward Matheson, Colin Ashdown 
et orchestre sous la direelion (le 

j Marjorie Payne de Halifax. 
js.OQ p. tu. National Sing-Songs —• 

I sous la direelion de George 
,Young de Toronlo. 

8.10 p.m. Talk hy llie lion. T. A. 

I Crerar, Minisler of Mines and 

Natural Resources de Oltawa. 

9.00 p. ni. L’heure précise. 

10.00 Old Time Erolis 
j9.10 p.m. Airs gais, airs tendres— 
orchestre, Winnipcg au réseau de 
l’ouest. 

j 10.00 p.m. Just S’posin’- sketch 
sous la direction de Gordon M i 1 - 
j c.hell do Winnipcg. 

110.10 [i. m. Organ Rlifipsody Al¬ 
lan Garou, organiste de Winni¬ 
pcg. 

11.GO p.m. Jean de Rimanoczy Trio 
—musique de chambre de Van¬ 
couver. 

4* 4* 4* 


de Mart 
I faVlman, 


ténor de A'nncouver. 


ADRESSE 


Ghateau String Quartet de AVin- 
nipeg. 

10.00 à 10.10 p.m. Driflwood — Al¬ 
lan Garou. ' organiste; Ralph 
Judge ténor, Iri*) vocal de Win- 


agapes frntfrnel- 
, curé, de Debden, 



i Au eoius^Tlc tfes 
|les, Mgr .loyal P. D 
| présenta une adresse au nom du 
i clergé à Son Excellence Mgr Prud’- 
Ihomme. Cette adresse exprimait 
[l’affcciion cl la reconnaissance du 
clergé et son regret de voir partir 
celui qui avait été, durant quinze 
ans, si dévoué, si plein de charité, 
de sollicitude, pour encourager, di¬ 
riger. éclairer et soutenir les af- 
forts de ses prêtres. Elle décrivait 
le bonheur ressenti sous sa houlette 


nipdg. 
î.tiiil, a 


» 


< ■ ■ 

11.60 ,j».m. Wben Dav 1; Done- 
citul d’orgue de Vanrcu ver 


Palace of Sweets Café 

Confiserie et sucreries faites à la maison 

Les repas sont soignés 

Billets pour les repas, valeur tic $5.50 pour SI.50 


Archevêque j 
d’Halifax! 


GITE Y AT IC. A NE, — Son Excellen¬ 
ce Mgr Jean-Thomas McNally, évê¬ 
que de llamilton, Ontario, vient d’- 
êlre nommé archevêque de Halifax, 
La nouvelle a élé confirmée officiel¬ 
lement à Rome. 

Mgr McNally est né à Iiope River. 
lle-du-Prince-Edouard le 14 juin 
il871. Il a été ordonné prêtre le 4 av¬ 
ril 1896. I.e 4 :,v..! PJJ !. il devint 
le premier évêque du diocèse Jc 
Cal gary; il a été sacré à Rome le 1er 
suivant par Son Eminence le Car¬ 
dinal Diomède Falconio. En 1924 
il était nommé évêque de Hamilton; 
et il recevait le titre d’assistant au 
trône pontifical le 18 janvier 1926. 


LUNDI 


5.30 p.m. Advenlurc- 
ventures. Toronto. 


récits d’a- 


CARTES PROFESSIONNELLES 

"ON TROUVE SES BONS CONSEILS A LA BONNE ENSEIGNE” 

VERITE DE LA PALICE 



DR. j. angus McDonald 

MEDECIN ET CIIHIURGIEN 

Rayon-X au bureau 

Tel :— Bureau 3175 -^ Rés. 31115 

4 Edifice Rowe :—: Prince-Albert 


Dr LORNE CONNELL 

Dr MABEL CONNELL 

DENTISTES 

Rayons X à l’office 

Office 2773 — Téléphone — Res. 2772 

7 édifice Mitchell Prince-Albert 

DR E. A. SHAW 

SPECIALISTE DES YEUX, OREIL¬ 
LES. NEZ ET GORGE. 

Bureaux dans l’Edifice Rowe 
Vis-à-vis le Bureau de posts 
Téléphone 2170 Résidence 3556 

PRINCE-ALBERT, SASK. 


Docteur 

A. MYLES, D.D.S. L.D.S. 
DENTISTE 

Tel: 6 Tisdale, Sask. 

HARRIS & NELSON 


H. J. COUTU, C.R. 

Avocats, Percepteurs, Notaires 


AVOCAT, NOTAIRE 

Walter II. Nelson, 

Frank M. Harris, LL. B. 


Suite 5, Edifice Impérial Bank 

SUITE 1 Edifice MILLER 


PRINCE-ALBERT - - - SASK. 

Prince-Albert, Sask. Tel: 351S 






5.45 p.m. Jacques Fraj el Mario 
llraggiolti pianiste! Emission 
de la National Broadcjsting Com¬ 
pany de New York. 

6.00 p.m. Fanfare—- orliestre et 

solistes sous la directio; de Bruce 
Hôlder de Si-Jean. 

6.30 p.m. The Hitmakes—orches¬ 
lre sous la direction de Perey 
Failli de Toronlo. 

7.00 p.m. Mélodie Striqs— direc¬ 
teur: Alexander Ghunldin de 
Toronto. 

7.30 p.m. Rendez-vous—symphonie 
moderne cl choeur. Directeurs 
respectifs: Guiscppe igostini el 
Fernand Barretle deMontréal. 

8.00 p.m. Canadien Terihers’ Fed- 
cralion de Vancouver 

8.10 p.m. L’orchestre d danse du 
Ghateau Frontenac, scs la diree¬ 
lion de Gilbert Dai'i® de. Qué¬ 
bec. ■ 

8.45 p.m.— Nouvelles, t Toronlo. 

9.00 p. m.— L’heure pr ise. 

9.00 p. m. The Youngblqls of Bea- 
ver Rend—- Sketch soi la diree¬ 
lion de Gordon MitcliJ de Win- 
nipeg. 

9.10 p.m. Adventuring i Poelry— 
directeur: Arthur Hoc de AYin- 
nipeg. 

9.45 j). m. Book Review-jrevue bi¬ 
bliographique par Jacs Stuart 
AVood de Prince-Alber 

10.00 p.m.'Rhythm Rebc de Win- 
nipeg. 

10.30 p. m. To an Evenff Slar — 
orchestre sous la d i 1 1 ion de 
Tom Gardiner d’Edihlon. 


MERCREDI 


5.30 ]). m. The Brokcn Arc — série 
rlc causeries données tour à lour 
par le Docteur Stanley Russel el 
B. Iv. Sandwell de Toronlo. 

5.45 p.m. Ruth Lyon, soprano—or¬ 
chestre sous la direelion de Har- 
ry Kogen. Emission de la NBC 
de Chicago. 

A00 j). m. ./Ewilight Echos Trio 
instrumental -sous la direelion 
do Roland Todd. Solistes: llclcnc 
Morton, soprano, et AA’illiam 
Morton, ténor de Toronto. 

6.30 p.m. Band Box Revue — relais 
du Michigan Radio Network de 
Detroit. t 

7.00 p.m. Radio Concert Canadien 

— sous la direction de J. J. Ga- 
gnier de Montréal. 

7.30 p.m. A être annoncé. 

8.00 p.m. Musique de Chambre. 

8.30 p. m. L’orchestre do dance de 
l’hôtel Mont-Royal. Directeur: 

Lloyd Huntlev Relayée au Mutual 
Broadcnsting System de Mont¬ 
réal. 

8.45 p.m.— Nouvelles, de Toronto. 

9.00 p. ni. — L’heure précise. 

9.00 p. m. Musique de danse sous la 
direction de Mart Kennev —- re¬ 
layée au Mutual Broadcnsting 
System de Vancouver! 

9.30 p. m. AA’oodwin(1 Duo — Ron¬ 
ald Hudson, flûtiste; Hubert An¬ 
derson, clarinettiste et Louise 
Thibault, pianiste de AVinnipeg. 

9.45 p. m. AA’oodhouse and Haw¬ 
kins in Nil-wil Court— A. E. Mc- 
Gregor et F. Denville de Cnlgarv. 

10.00 p.m. Ye 01 de Mcdicine Show 

— sous la direction de Harry 
Price de Vancouver. 

10.30 p.m. Maids and Middies— - 
Direction: Elizabeth Morrison de 
Saskatoon. 

11.00 p.m. Salon Sérénade— or¬ 
chestre sous la direction do 
Knight Wilson de Régina. 

•p <• * 


Ozzie AA'illiams de Ottawa. 

8.45 p.m. — Nouvelles, de Toronlo. 

9.00 p. m.— L’heure précise. 

9.00 p. m. Paysage de rêves— sous 
la direction de Léon Rofman de 
Montréal. 

9.30 p. m. Thirty Minutes to Go — 
solistes et orchestre sous la di¬ 
rection d’Isaac Mamott de Win¬ 
nipcg. 

10.00 p. m. Hacienda— sous la di¬ 
rection de Harry Price de Van¬ 
couver. 

10.30 p. m. Hawaiian Nighls— sous 
la direelion de Jack Riddell de 
Win nipeg. 

•b 4» 4* 

VENDREDI 


5.30 p. ni. This AA’cck in H i s-tory,— 
coinmenlaleur, Jack Kannawin 
île Toronlo. 

5.45 p.m. Mcxican Singers—Jorge 
Negrete, baryton, Ramon Armen- 
go, ténor, Paul Baron, pianiste — 
émission du NRC de New York. 

6.00 A être annoncé de Toronlo 

6.10 p.m. Acadiah Screnade—Solis¬ 
te: Melon Webber de Halifax. 

7.00 p.m. Débats universitaires —- 
“Resolved that the prosperity of 
Canada dépends more upon the 
exploitation of minerai resour- 
ccs ihan upon agriculture.” ■ 

Les vainqueurs du débat du 12 
février vs. les vainqueurs du dé¬ 
bat du 19 février. 


Jamais sans en 
Avoir ! 

Mme Larsen emporte toujours du 
Novoro du Dr Pierre partout où 
elle va. 



JEUDI 



Soldats étranprs., 

É (Suite de la premièrpage) 


tal do 118,000 étrangers: 

Avec les Patriotes; 300 Râ¬ 
lions: 24.000 Allemands».000 re¬ 
crues d’un peu partoû enrôlées 
dans la Légion Etrangère 

Avec le Front Popnla: 28,000 
Français; 14,000 Belges;. .000 an- 
tifascites Italiens, Allemjs, Tché¬ 
coslovaques; 6,000 Rolcfistes, la 
plupart des officiers oiviateurs 
de l’armée soviétique. 


Mme Marie Larsen, Brooklyn. N. A.: 

“Je suis bien satisfaite de votre bon¬ 
ne médicine, le.Novoro du Dr Pierre 
et l’emporte toujours avec moi dans 
mes voyages." A T otré bonheur dé¬ 
pend principalement de votre étal de 
santé. Aidez la nature à vous gar¬ 
der en bonne santé par l’usage régu¬ 
lier du Novoro du Dr Pierre, re¬ 
mède qui a fait ses preuves. Ses 150 
années d’usage prouvent sa valeur 
pour tonifier l’estomac, régler les in¬ 
testins et aider ainsi à éliminer les 
matières toxiques du système. Gar- 
(lez-en toujours une bouteille chez 
vous. Nos remèdes no sont pas of¬ 
ferts aux droguistes mais seulement 
à des agents locaux autorisés. Ecri¬ 
vez aujourd’hui à Dr. Peter Fahrney 
& Sons Co., Dept. E C.45-1,8, 256 Stan¬ 
ley St., AA’innipcg, Man., concernant 
noire généreuse bouteille d’essai de 
14 onces. 

Livré exempt de douane au Canada. 


B.C. 


Vancou-! 
western ! 


Social 

Balfour 


AV. 


5.30 p. m. Gucss \A 7 hat!— Ilarriett 
M. Bail de Toronto. 

5.45 p.m. Roy CampbelEs Royalists 
—émission de NBC de New York 

6.00 p.m. Echocs of the Masters- 
sous la direction do Geoffroy 
Waddington de Toronto 

6.30 p.m. Orchestre sous la direc¬ 
tion de Guy Lombardo— Emis¬ 
sion du Mutual Broadeasting Sys¬ 
tem do New York. 

7.00 p.m. Ici Paris— Lucienne 
Delval, “Jules et Gaston”; or- 
chcslre sous la direction d’An¬ 
dré Durieux de Montréal 

7.30 Niglrt Shift— 

8.00 p.m. By the Sca— orchestre 
sous la direction de Percv Har¬ 
vey; quatuor à voix d’hommes et 
“The Smile iSleuth”. de Vancou¬ 
ver. 

8.30 p. m. L’orchestre de danse du 
Ghateau Laurier — directeur: 


vs. Manitoba—fro.n 
voç and Winnipcg to 
nclwork 

7.30 p.m. Pirouettes — Charles Ilut- 
chins, baryton; Thérèse Bertholet, 
soprano; orchestre sous la diree¬ 
lion de Howard Fogg, de Mon¬ 
tréal. 

8.00 p.m. Music for Music’s Sakc — 
Ralph Judge, ténor; orchestre 
sous la direction d’Isaae Aiomotl 
de AA’innipcg. 

8.30 p. m. I Cover lhe AVatcrfront 
-— récits par Pal Terry de A’an- 
conver. 

8.45 p.m. — Nouvelles, de Toronto. 

9.00 [i. m. — L’heure précise. 

9.00 p. m. L’orchestre de l’hôtel 
Royal York srgjs la , direction 
d’Horace Lapp de Toronto. 

9.10 p. m. Rive, Eaugh and Love— 
orchestre el artistes invités de 
AA’innipçg. 

10.00 p.m. “Continental A 7 arielies” 
sous la direction de Jack Avi- 
sori. Soliste: Ramona Ranihcrt, 
soprano de A'aneonver. 

10.10 p.m. ETeshmcn '& Freshettes 
—sous la direelion de E. S. Slock 
de Régina. 

10.45 p.m. At lhe Red Gap 
—sous la direction de A. 
de Régina. 

•î* + 4< 


SAMEDI 


12.00 à 3.30 p.m. Metropolitan O- 
pera Company—émission de la 
National Broadcnsling Company 
de New-York. 

5.30 p. m. Bert Pcnrl— chant et ha¬ 
billage de Toronto. 

5.45 p. m. Book Review— chroni¬ 
que par le Professeur J. F. Mac¬ 
donald de Toronto. 

6.00 p. m. Cotter’s Saturday Night 
— La famille Aiken de Sydney. 

6.30 p. m. La Petite Symphonie de 
Radio-Canada—- sous la direc¬ 
tion du capitaine Charles O’Neill 
de Québec. 

8.30 p.m. L’orchestre de danse du 
Château Frontenac, sous la di¬ 
rection do Gilbert Darisse de 
Québec. 

8.45 p.m.,— Nouvelles, de Toronlo. 

9.00 p. m. L’heure précise. 

9.00 p. m. The Northern Messen¬ 
ger— Messages personnels aux 
résidents des régions arctiques 
du Canada d’Ottawa. 

10.00 p. m. L’orchestre de l’hôtel 
Fort Garry sous la direelion de 
Claude Turner de Winnipeg. 


Annonces 

Classées 

Le paiement doit (ow,tours ac¬ 
compagner la copie (le l’annonce; 
sinon elle ne sera pas Insérée. 
Minimum, r>0 sons par insertion 
TARIF: . - 2 sons par mot 


ON i M_YN i )N institutrice avec cév- 

tirirat de première classe pour les 
grades 1 et 2. Pour l'école Poirier, 
Ponteix: salaire $600.00 avec paie¬ 
ment de $20.00 comptant plus pen¬ 
sion. Dr .1. O. K. Enflamme, Pon¬ 
tets, Sask. 


T1ÏRRE A VENDRE demie section à 
4 milles de la gare; 100 arpents en 
culture; située à Bjtg River, Pour 
toute information adressez-vous à 
Louis Godin, Casier llf>, Le Pas. 
Man. 


VENDRE — Attrayante ferme sur 
la Rivière Car rot, 2-10 arpents en 
jachère. $20.00 l’arpent. $1500.00 
comptant, balance à termes. S’ad¬ 
resser à Trotter & Company, Saska¬ 
toon. Sask. 


FERME A VENDRE on très bonne 
condition; environ 400 arpents, 40 
en culture; verger, troupeau de 
moutons, bons produits;- énorme 
quantité de bois à vendre à $4.50 le 
corde: église ot éeole pas trop loin. 
C. Gidon, Boundary Falls, P,. C, 


10.15 p. m. Mart Kenny and his 
AVestern Gentlemen— musique 
de danse de l’hôtel A’aneonver de 
A’ahcouver. 

10.30 p. m..The Sport AA’eek—Henry 
A 7 incy, commenlaleur sportif de 
Lehtbridge. 

10.45 p. m. L’orcheslrc de l.eo 
Smuntan— musique de danse de 
l’hôtel Bessbourough de Saska¬ 
loon. 

11.00 p. ni. Orchestre de danse sous 
la direction de Jaselia Galperin— 
émission de l’hôtel Palliser de 
Cal gary. 

11.15 à 11.45 p. m. L'orchestre du 
cabaret Commodorè— sous la di¬ 
rection de Bol» Lyons de A 7 an- 
couver. 

FAMEUX TIREUR 

Un nouveau gardien de nuit re¬ 
gardait un étudiant au télescope 
au moment où tombait une étoile. 

Celui-là, se dit-il, doit être un 
fameux tireur. 


Forcez les hommes au travail; 
vous les rendrez honnêtes r/ens. 

Voltaire. 

•F *î* *f* 

Le travail est l’aliment des âmes 
fortes. 

Sénèque. 


LORSQUE VOUS ACHETEZ DU 

CHARBON... 

souvenez-vous que la McDIARMID 
LUMBER Company Limited peut vous 
fournir du charbon de première qualité à 
des prix très raisonnables. 

Tel. 2733 pour une Prompte Livraison 

McDiarmid Lumber Co. 

LIMITED 

Téléphoné 2733 Prince-Albert. 
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LE PÂlRÏOlL DE L QU EST, mercredi le 24 février 1937 


LE 
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A PTilNK Mî-A r,RR (Tt, SA S K. 

Directeur: J. VA LOTS, o.m.i. Gérant: I,. RUSSIE RE, o.m.i. 


LE SEUL .TOT'ltNAL FRANÇAIS DK LA SASliATCIII AVA\ 


Le “'Patriote” est lit chaque semaine par plus fie 30;000 personnes 


BTTREATT; 1303, IA me Avenue Ouest Prinee-Alberf, Saskatchewan 
TELEPHONE, 2*101 


ABONNEMENT 


t’n an. Canada 
” Etais*Puis 
” ” Europe . 


$2.00 

$2.50 

$2.50 


Mgr Réginald Duprat O. P. 

Le nouvel administrateur du diocèse 
de Prince-Albert 


Samedi matin, à 9 heures, Mgr 
Réginald Duprat, 0. P. arrivait , à 
Prince-AIbert pour remplir les fonc¬ 
tions d'administrateur du diocèse. 

]Mgr Réginald Duprat n'est i>as un 
inconnu pour nous. tu mois d'a¬ 
vril 1929. 'les RR. PP. Duprat, Cou¬ 
ture ., I)aigle et le Fr. Henri, arri¬ 
vaient à Prince-Albert pour ouvrir 
la première maison dominicaine 
dans l’Ouest.. Cette fondation avait 
été décidée l'année précédente à la 
saile de pourparlers entre Son Ex¬ 
cellence Mgr Prud’homme, et T. R. 
Père J.anglais, alors provincial. 

Le R. P. Duprat fat prieur de ce 
couvent durant plus de cinq ans, 
c’est-à-dire jusqu'au mois de. sep¬ 
tembre 1934, .alors qu’il fut appelé 
comme prieur du couvent de, Moire- 
Daine de Grâce, ù Montréal, fonc¬ 
tion qu’il occupait lorsque Rome 
te nomma an poste important d’ad¬ 
ministrateur du diocèse de Prince- 
Albert. 


I.es nombreux auditoires de 
TOiiest gardent encore le. souvenir 
de sa chaude et persuasive éloquen¬ 
ce. Homme d’une grande vertu, d’une 
vaste érudition, d’un finir me peu 
ordinaire, d’une fine psychologie. 
j Mgr Duprat possède de nombeii v 
l 'admirateurs dans là province et 
j surtout dons ce diocèse. 

J La nouvelle de son élévation ne 
j nous surprend pas. Ses qualités ne 
j pouvaient demeurer plus longtemps 
j dans l’ombre. H a répondu généecu- 
\ sement èi la volonté du Saint-Père. 
|Puisse cette obéissance prompte hii 
accorder tes grâces cl les lumières 
\du Très-Haut, ainsi que force et 
! courage dans la lourde tâche qui lui 
| est dévolue.. C’est le voeu sincère 
j que nous formulons pour Mgr Du- 
\ pral, auquel nous souhaitons la plus 
chaleureuse bienvenue et offrons 
j /’humble hommage de notre plus 
| loyale collaboration. r, 

Joseph VALOIS, o.m.i. 


éducation religieuse 

Le Rév. John Mutch dénonce la léthargie des 

protestants 

Là semaine dernière, se tenait, à Régina, le Congrès annuel de l'Associa¬ 
tion des Commissaires d’école (The Saskatchewan School Trustées As¬ 
sociation), nuque! participaient plusieurs centaines de délégués, rassem¬ 
blés de tous les divers points de la province. 

L’un tl.es, prlojots qui nous inquiète toujours, les grandes unités scolaires, 
a clé renvoyé aux calendes grecques. Les. commissaires y voient une at¬ 
teinte, à leurs droits primordiaux et exclusifsdans l'éducation de leurs 
enfants. Ils ne veulent point se départir de leur contrôle sur l’école et 
les instituteurs. 

Le gros travail du Congrès a été limité aux questions techniques de 
l'enseignement, à l’organisation financière et autres questions connexes. 

Le point «le vue religieux a été rejeté à l’arrière plan. Naturellement, 
on se.. soucie si peu de l’influence religieuse à l’école, qu’on n’en parle 
plus, même en Congrès éducatif. Pour être juste, toutefois, nous «levons 
relever les énergiques paroles du Rév. John Mutch de Régina, qui iTa pas 
craint de dénoncer la léthargie des protestants en matière d’éducation re¬ 
ligieuse. 

“J’ai honte de la façon dont se comportent les protestants en face de 


Le grand péché des gouverne* 
îents, c’est d’avoir favorisé et «le 
avoriser encore l’expansion du bol- 
hevisme dans le monde. Pourtant 
es gouvernements savent fort bien 
rue le doctrine de Lénine est en- 
iérement ordonnée à la destruction 
le Dieq cl de l’ordre social. Est-il 
léeessaire de rappeler à ceux qui 
létiennent le pouvoir, des vérités, 
l’une aussi grande actualité? Par- 
out retentit le cri de la révolution, 
mrtout des agents à la solde de 
loscou travaillent sans répit à l’é- 
ablissement de la république uni- 
erselle, et ou laisse faire. L’anar- 
•hie a le champ libre; le sang coule 
i flots, des milliers et «les milliers 
l’innocents perdent la vie dans des 
ourments incroyables, et ou laisse 
aire. Des protestations s’élèvent 
îonibreuses pour demander à ceux 
pii pourraient sauver la société de 
prendre les moyens pour saïrve- 
jarder nos traditions, notre foi. et 
>n laisse faire. i 

Voyons, par exemple, ce qui s’est 
lassé et ce qui se passe, au Canada, 
lepuis quelques années. 

De 1922 à 1937 

Le 17 TêVièf ' 1922, lors de leur 
meulière convention nationale . te¬ 
nu' à orontb. les bolchéjstes çâtift- 
liens forment “Le Parti des Ou- 
niers du Canada” qui prend en 
924 à la troisième convention, 
e nom de “Parti Communiste du 
Armada”. Ce parti représente, dans 
lotrfc Dominion, la troisième inter¬ 
nationale • communiste.- fondée à 
Moscou, le fi mars 1919. Cetle der¬ 
rière organise, à soir tour, au mois 
le juillet 1921, l'Internationale 
longe des Syndicats.Ouvriers, re- 
rrésentée alors citez nous par la 
Trade Union tnffij Lcagur”. \in- 
i le Parti Communiste canadien est 


bien la section de l’Internationale 
de Moscou. Jusqu'en 1929, le com¬ 
munisme essaie de s’infiltrer dans 
les [lirions ouvrières, de soulever 
les travailleurs, de les constituer en 
groupes révolutionnaires. Le suc¬ 
cès ne répondant pas à leur attente, 
les bolçhévistes pensent à l’élabo¬ 
ration d’une section •communiste 
toute spéciale, la “ Workers’ Unit y 
Leagire”, dont le but serait d'inten¬ 
sifier le travail de propagande et 
d’unification ouvrière sous le dra¬ 
peau de Lénine. En 1931, après la 
condamnation de Tint Brick et de 
ses compagnons et la mise hors la 
loi du parti communiste, ce der¬ 
nier prend le nom de “Canadian 
Défence League”. De 1924 à 1929, 
et de 1929 à 1935 le Parti délimite 
son travail d’un façon très précise 
en constituant tin comité central 
et nn bureau politique. Bientôt le 
Minimal, les revues, les bibliothè¬ 
ques ambulantes, le film, véliieu- 
I lent la pensés de Marx et de Lénine. 
L e Daily Clarion de Torqnto erre, 
chaque jour, la nécessité de la ré- 
j votation. Près de 20 films soviéli- 
i-ques ont circulé dans le pays. Le 
Parti Communiste fonde îles écoles, 
des clubs, des canïpémepl.s d’été, 
des sociétés de toutes sortes, des 
ligues déjà puissants pour les en¬ 
fants el pour les jeunes gens. En 
1931, à Montréal, on jeté les fonda¬ 
tions de la Société des Amis de l’U¬ 
nion Soviétique qui organise immé¬ 
diatement des voyages d’études en 
i Russie. De plus, les Soviets cana¬ 
diens. soulèvenl les ouvriers, et les 
grèves éclatent; les grèves donnent 
lieu aux .marches -<lc la faim et tout 
ce déploiement de propagande ne 
vise qu’une eiiose, le renversement 
«lu gouvernement canadien. “Ou¬ 
vriers. joignez les révolutionnaires 
(pour l'établissement d’un Canada 


cette question, dit le Révérend. En diverses occasions, dans le passé, quel¬ 
ques-uns d’entre eux ont abordé Iles ministres pour déclancher une agita¬ 
tion autour des écoles séparées. Ce mouvement ne m’intéresse pas du 
tout, ajoute l’orateur. Lorsque les protestants s’intéresseront autant que les 
catholiques à l’enseignement religieux à l’école, alors je m’y intéresserai. 

Ji> pourrai alors concevoir un terrain commun pour l'inauguration d’une 
seule école avec un eurricujum comprenant un entrainement religieux.” 

On prétend, continue-t-il, (pic l’éducation (toit être obligatoire, libre et 
laïque. J’admets les deux premiers points, mais rie puis accepter le troi¬ 
sième. L’éducation doit former des hommes et des femmes et les préparer 
pour la vie, d’où la nécessité de former le caractère, de développer l’éner¬ 
gie et de dresser le jugement. Mais si l’on néglige la religion, impossible 
de les équipper pour la vie. Tous les commissaires d’école devraient s’oc¬ 
cuper de la vie religieuse de leur communauté respective et connaître les 
qualifications religieuses,des instituteurs et institutrices avant, de les em¬ 
baucher, même sous le système aétuel. ’ 'rc 

Voila des paroles pleines de sens. Sans la religion, pas d’éducation; 
et sans éducation, pas d’hommes tri de femmes capables d’assumer des 
r espohsàbilifies dans la vie, de jouer un rôle important dans la société. Si 
l’anarchie règne dans le monde, si les plus grossières erreurs ont tant de 
popularité, sj les vices les plus éhontés sont si communs, si les moeurs 
.sent perverties à un degré alarmant, si la paix, la 'charité, la confiance 
semblent avoir quitté l’humanité^ c’est que la voix «le la conscience ne se 
fait plus entendre, c’est que l'on a désappris la grandeur du devoir, le res¬ 
pect: des principes d’ordre surnaturel, c'est que Dieu a élé méconnu et sa 
doctrine abandonnée. 

Or. ces principes sont l'entrainement nécessaire, sans lequel ne se con¬ 
çoit un bouture de mérite et de réele valeur. Cet homme se l'ait de plus en 
plus rare de nos jours. “Rari nantes in gurgite vasto” (De rares naufra¬ 
gés flottant sur le vaste abîme), dirait Virgile, s’il vivait à notre époque, 
en parlant de ces hommes, qui ont .su puiser abondamment'à l'inspiration 
religieuse pour la formation de leur caractère et l’éducation de leur 
conscience. 1 -i : 

Malgré les ravages de l’enseignement neutre, méthode de plus en 
plus en vogue dans le monde, on conspue les catholiques parée qu’ils eotii- 
battent cet enseignement bâtard qui anémie les forces morales de la jeunes¬ 
se. Naguère, en cette prôvineè, un clan ;i réussi a iiro'nter lès esprits de ]a j liaient si ?-> tête toujours cachée de 
masse contré l’élément caifroliquc, qui se dressait fièrement pouf la défen- ! la franc-maçonnerie ne se trouvait 
se de la religion a l’èeolte. En face des piètres résultats de l’eriseigaeïir'ênt j pas à Londres; el si ce n’était pas 
neutre, certaines réactions se produisent; On commence, mais un peu tard. [ pour le bénéfice d'Albion que tra- 
à comprendre que l’on ne forme pas le citoyen nioble, utile, intègre, qui 
pense, qui juge, agit selon le droite raison éclairée par la lumière surna¬ 
turelle, irai- le simple bourrage de crâne. Il y faut autrechose. Cette 
autre chose, c’est la religion. 

Durant cette .semaine, consacrée à l'éducation, nous prions nos •con¬ 
citoyens d’autres confessions «le réfléchir sérieusement sur ce problème 
«le très haute importance et de se décider à coopérer avec nous pour la 
rechristianisation de l’école. Car “l’école, si elle n’ést. pas un temple, 


en Russie; Orangistes, dans les pays 
Anglais; Péniens, en Irlande, etc. 
Toutes ces différentes sociétés se¬ 
crètes obéissaient à la même direc¬ 
tion que la frnc-nraçonnçrie, tout 
en ayant parfois Pair de se com¬ 
battre entre elles. Mais la franc-ma¬ 
çonnerie, comme telle semblait leur 
être tout à fait étrangère; et, âti be¬ 
soin, les désavouait. La grosse ma¬ 
jorité des maçons, même des hauts 
grades, ne se doutaient d’ailleurs 
aucunement «lès affinités de leur so¬ 
ciété avec ces sectes occultes, aux 
noms bizarres et variés. . 

Pendant tout le cours du siècle, 
le point central des activités maçon¬ 
niques se trouvait ïi Londres. C’est 
là que se préparaient les complots 
révolutionnaires, qui devaient agiter 
les nations d’Europe et même d’Amé¬ 
rique. C’était là aussi que trou¬ 
vaient refuge les révolutionnaires 
et. les agitateurs qui avaient manqué 
leur coup, et pour lesquels Pair 
de leur pays était devenu dangereux. 
Là, à l’abri de la protection Anglaise 
ils continuaient tranquillement leurs 
intrigues, et organisaient Ic rs com¬ 
plots pour jeter leurs ma'heureuses 
patries dans le trouble et dans l'an¬ 
archie. 

Cette coiurive'~ce de la politique 
Anglaise avec Ses sociétés secrètes 
était •■’ Mente, que, sur la fin du 
XIXe siècle, beaucoup se deman- 


vaillait la secte. jCîétait d’autant 
plus troublant, que le virus révolu¬ 
tionnaire, inoculé de Londres à tous 
les pays du globe, évitait soigneuse¬ 
ment de s’attaquer aux pays soumis 
à la domination Anglaise. Il y avait 
bien les Péniens, qui s’agitaient en 
Irlande; mais juste assez pour justi- 


L’Italie est unifiée; et la Papauté 
n’en est que plus vivante et plus in¬ 
fluente. Et. «|ue pensent aujourd’hui 
de leur ouvragé, Albion et la franc- 
maçonnerie? L’ordre est rétabli en 
Italie, la religion y est honorée et 
pratiquée, la secte en est expulsée, 
et l’Angleterre s’est, de ses propres 
mains, créé dans la Méditerranée 
une rivale redoutable, qui est. une 
sérieuse menace pour sa chère 
route «les Indes. Là aussi, il s’est 
trouvé an Napoléon, qui a lait 
avorter les plarts deq deux com¬ 
mères; et auquel elles ont fourni 
des verges pour lès battre. 

C’est ce qui me fait espérer qu’il 
s’en trouvera bien un pour briser 
dans dans le monde eïïtiéé l’tent- 
prise de la franc-maçonnerie; bien 
que son plan diabolique Semblé 
sur le point de réussir. 

Mais il importe d’étudier un peu 
plus en détail l’action de la secte pen¬ 
dant le cours du XIXe sièele, qui n’a 
été qu’une longue préparation à 
4â détresse dafrs laquelle le monde 
se. débat actuellement. 

Celte'action s’est exercée surtout 
par l’école; par la Presse; par la po¬ 
litique, et par l’industrialisme, pour 
aboutir à la guerre de 1914-1918, qui 
a été le déclanchement de ce que la 
direction occulte de la secte a cru 
être l’assaut final contre la religion 
et l’humanité. 

C’est ce que nous essayerons d’é- 
tüdier dans les articles suivants. 

Un Sauvage 


devient une tanière.” Nous exhortons îles parents chrétiens à reconsidérer 
les devoirs «pii leur incombent en matière d’éducation, afin que la généra¬ 
tion minutante ne soit pas simplement instruite, mais bien trempée, 
bien formée. Seule cette génération produira des hommes de caractère, 
des hommes de principes, des hommes capables de s'élever au-dessus des I 
considérations matérialistes el des appétits sensuels, pour cela, il nous ! 
faut de Irons maîtres, car “c’est moins la bonne organisation que les bons ! 
maîtres «pii font les bonnes écoles, déclare Pie XI, ... . des maître ; qui s’a- ; 
donnent avec désintéressement, zèle et constance, à ce que saint Grégoire j 
«le Nazianze appelle l’art des arts, la science' «les sciences, à la direction i 
el à la formation de la jeunesse.” 

Parents et éducateurs n’oubliez jamais les paroles de L i XIII• “il est 
indispensable que', non seulement à certaines heures, la religion s«. ensei- 


fier les sévices du gouvernement 
Britannique contre les catholiques 
Irlandais. 

Mais malgré les apparences, ce 
n’était point la sect? «pii travaillait 
pour l’Angleterre; c’était l’Angle¬ 
terre qui travaillait pour la secte; 
un aveuglement vraiment reraar.. 
ce qu’elle continue de faire, ..avec 
quàble. 

Pendant les trois premiers quarts 
j du XIXe siècle, l’activité maçonnique 


. se déplova surtout en Italie; ou les 
gnée aux jeunes gens, mars que tout le reste de la formation soit impré-| agitateurs révolutionnaires soutenus 

et encouragés ouvertement par les 


gué de piété "chrétienne 


Joseph Valois, o.m.i. 


D’où vient le mal? 


XLII 

Napoléon était tombé sous les ef¬ 
forts combinés de l’Angleterre et de 
la franc-maçonnerie; surtout parce 
qu’ils n’avaït pas su. ou voulu, ré¬ 
pondre anx desseins de Dieu. Mais 
il n’en avait pas moins fait avor¬ 
ter le plan de la secte en France, 
et, par là même, dans toute l’Europe. 
11 fallait donc en préparer un autre. 
C’est à quoi s’employa la franc-ma¬ 
çonnerie pendant, tout le cours du 
XIXe sieècle. 

.. .Dans tous les pays, elle s’appliqua 
à combattre la religion, ce, qui est 
son premier but; et à exciter des 
troubles politiques, afin d’amener 


l’anarchie. Mais ces buts étaient soi¬ 
gneusement cachés sous des ap¬ 
parences philosophiques scientifi¬ 
ques, humanitaires, phdantrophi- 
ques ,etc.: apparences qui, tout en 
lui laissant la liberté de corrompre 
tranquillement les esprits, lui per¬ 
mettaient de tâter le terrain dans 
chaque pays de manière a ne risquer 
une offensive ouverte que là où elle 
se croyait assurée du succès. 

t'our no pas se compromettre dans 
ses tentatives de révolution, la sec¬ 
te prenait différents noms dans les 
pays qu’elle voulait révolutionner. 
Ainsi ses adeptes s’appelèrent Car- 
bonaris, en Italie; Illuminés, en Al¬ 
lemagne et, en Autriche; Nihilistes, 


interventions, du gouvernement «le 
Londres, entretenaient des troubles 
continuels dans les Etats Pontifi¬ 
caux, dans le Royaume de Naples, 
et dans le duché de parmr, sans 
compter les parties de l’Italie sou¬ 
mises à l’Auïtriehe. Il s’agissait d’é¬ 
tablir l’unité Italienne, au profit du 
Piémont, et au détriment surtout du 
Saint Siège. L’abolition du pouvoir 
temporel du Pape, amenant l'asser¬ 
vissement et l’avilissement de la 
Papauté; telle était l’ambition de la 
protestante Angleterre et de la dia¬ 
bolique franc-maçonnerie. Celle-ci 
visait plus haut; elle voulait établir 
son siège à Rome, à la place de la 
chaire de Pierre; pour de là régner 
sur l’Italie unifiée, et sur le monde 
entier. La France eut, dans ce cas, 
comme dans bien d’autres, la fai¬ 
blesse et la naïveté d’accepter de 
fairel’ouvrage d’Albion et de la 
l'ranc-maçonnerie. 

Mais, Patatras . . . 



La croisière Caveiier 
de la Salle 

La société historique de Mon¬ 
tréal organise une mission ca¬ 
nadienne qui se joindra à la 

mission française à partir 
de la Havane 

MONTREAL.- — Une -Mission na¬ 
tionale française s’embarquera à 
Saint-Nazaire, le 11 mars prochain, 
pour les Antilles, les Etats-Unis el 
le Canada', dans le but d’y célébrer 
le Souvenir de Le Moyne d’Ibervil- 
ie, de Caveiier de la Salle el du Père 
Marquette. 

Une Mission canadienne doit se 
joindre à ia Mission française à par¬ 
tir de La Havane. C'est la Société 
historique de Montréal qui s’est 
chargée de l’organiser. Elle s‘esl 
assuré le patronage de S. 11. le 
maire de Montréal, des «leux Uni¬ 
versité de Québec et de Montréal, 
de la Société nationale Saint-.Tean- 
Baptisle et de PA. G. J. C. 

Elle a confié le soin de l'orga¬ 
nisation matérielle du voyage à 
l’Agence Ilono. Elle-même devra 
s’occuper particulièrement de la 
participation canadienne à deux 
congrès qui se tiendront au cours 
du voyage: tm congrès de la pressé 
française et un congrès d’Histoire 
fra neo-1 o u is i a n ai se. 

La Mission canadienne quittera 
Montréal le mercredi 17 mars et re¬ 
viendra le 9 avril, après avoir visi¬ 
té la Floride, la Havane, Mobile, la 
Nouvelle Orléans, la Louisiane aca¬ 
dienne, le Texas, St-Louis etChica- 
g<>- 

Les organisateurs espèrent que 
les sociétés historiques du pays, les 
associations patriotiques, les cham¬ 


bres de commerce et les grandes 
institutions se feront représenter à 
ces fêtes du souvenir français. 

Record d’endurance et 
de dévouement de M. le 
chanoine Desgranges 

Le député du Morbihan pro¬ 
nonçait sa trois millième 
conférence, en 38 ans 

1 ARIS. Un apôtre de lY-glise de 
France a prononcé mardi sa trois 
millième conférence: Un rente- 
luiii ans de luttes oratoires le cha¬ 
noine Desgranges, député du .Morbi¬ 
han, batlit en eftet ce record d'en¬ 
durance el de dévouement. 

“Pourquoi je me spécialisai dans 
les conférences contradictoires? dé¬ 
clare le prêtre-député. C’est tout 
simple: comme jeune prêtre à Li¬ 
mogés je me trouvais en contact 
avec des ouvriers et frappé «le leur 
ignorance religieuse je voulus les 
éclairer. La libre pensée organisait 
à cetle époque «le nombreuses réu-' 
nions ou l’on faisait l’apologie de 
l’athéisme. Je me mis à fréquenter 
]ces réunions pour y apporter la 
j contradiction. Au début l’évêque 
: considérait mes initiatives d’un oeil 
I défavorable. Un beau jour il apprit 
que les libres penseurs inquiets de 
l’effet: produit par ' mes interven¬ 
tions avaient décidé de diminuer le 
nombre de leurs réunions. Dès lors 
l’évêque me donna tout son appui. 

“Depuis j’ai parlé à travers toute 
ta France: Dans les cirques, les ci¬ 
némas, les cafés, j’ai harangué tou- 
lies sortes de foules; il n’exisle pas 
un seul cher-lieu de canton où je ne 
j me sois fait entendre. Jamais ré¬ 
union ne frit assez houleuse pour 
que je sois obligé «le renoncer à la 
parole. Une seule'fois sur 3,000 la 
police dut faire évacuer la salle. Je 
'montai sur un tas de pierre el par¬ 
lai jusqu’à deux heures du matin. 

Mieux encore, j’ai toujours eu les 
meilleurs rapports avec mes contra¬ 
dicteurs: en effet tria devise fut torr- 
j jours “aucune concession aux idées, 

: tontes les concessions à la courtoi¬ 
sie.” 

Camille Clrautenrps aujourd’hui, 
ntinsfre de l’Etat, Jean Zay, minis¬ 
tre de l’Education, Marx Dormoy, 
ministre de l'Intérieur, Renaud 
Jean, président du groupe commu¬ 
niste de la Chambre furent nies ad¬ 
versaires sur de nombreuses tri¬ 
bunes. 1.'ascendant «l'un prêtre ca¬ 
tholique sincère sur tes auditoires 
populaires reste toujours considé¬ 
rable: Un jour, à Toulouse, Furr 
d’eux se précipita sm- moi el m’em¬ 
brassa sur les deux joues; 1 un autre 
jour, à Alger, un Juif socialiste en¬ 
thousiaste m’apporta une gerbe «le 
fleurs devant tout le monde.” 

Là-dessus lo chanoine Desgran¬ 
ges nous raconte une série inépui¬ 
sable d’anecdotes qui forment la pe¬ 
tite histoire de son apostolat: un 
jour dans une réunion publique un 
homme hirsute se lève el TinsulLc; 
le chanoine furieux lui demande 
poliment son noirr. L’homme ré¬ 
pond par le mot de cambronne. A- 
lors le chanoine réplique tranquil¬ 
lement: “Je m’en doutais.” 

Ce n’est pas la seule fois que les 
rieurs lurent «le son côté. 


soviétique.” 

Et c'est comme cela que Moscou 
au vu el au su du gouvernement 
continue sa campagne de chambar¬ 
dement social. Aujourd’hui, en 1937, 
a Toronto, pour ne citer que cette 
ville, près de 10,000 enfants suivent 
des cours d’athéisme. Des hommes 
et des femmes vendent le Daily 
Liai ion sur la rue; trois librairies 
abondent en livres communistes; 
presque Ions les stands à journaux 
étalent de la littérature bolelréviste; 
un collège “Labour College’’ doit 
sous peu recevoir ceux <pii veulent 
étudier Marx. Des clubs, des confé¬ 
rences, des parades, /«les rallie¬ 
ments; mais surtout, et cest là une 
nouvelle et dangereuse lactique 
communiste, l’infiltration lenle au 
sein des sociétés même religieuses 
• . . Et pour tant les gouvernements 
savent tout cela et la savent par¬ 
faitement. 

Programme 

Le Parti Communiste est le plus 
grand ennemi «le tous les gouverne¬ 
ments. Pour ce «pii nous regarde, 
«ci au Canada, le programme de 
Moscou est bien clair. Lisez ces 
quelques articles; 

1— Grouper les associations exis¬ 

tantes et en faire des instruments 
de combat dans la bille contre le 
capital. 1 

2— Prendre part aux élections et 
sc mêler à la vie politique du pays, 
en général. Avoir des représentants 
dan-; les différentes institutions lé¬ 
gislatives et administratives pour 


démasquer la démocratie capitalis¬ 
te. 

3—S’emparer du pouvoir pour 
renverser le capital et la dictature 
capitaliste; établir la dictature «le 
la classe ouvrière et la république 
des travailleurs; etc., elc. 

IM ce programme c’est le pro¬ 
gramme de mi lier.s d'individus qui 
vivent, dans notre pays, dirigés par 
des chefs que les gouvernements 
connaissent et au sujet desquels ils 
possèdent une abondance «le détails 
conservés en filières. 

Les gouvernements nourrissent 
actuellement, sur leur territoire, 
leurs propres assassins. El la gran¬ 
de question se pose: comment cela 
se fait-il? 

Attitude à L’égard de L’Espagne 

Quel pays ignore ce «pri s‘est pas¬ 
sé eu Espagne dans la présente 
guerre civile? Quel est celui qui a 
protesté contre les atrocités commi¬ 
ses? Quel est celui qiii a pris la dé¬ 
fense de Dieu et de la religion con¬ 
tre Moscou? Et c’est ainsi que le pé¬ 
ché des gouvernements s'aggrave. 

Ici, au Canada, au lieu de protes¬ 
ter, on a donné toute liberté à des 
délégués du Front Rouge de Madrid 
d'exposer leur version. Bien plus, 
voici que le premier ministre de la 
province de Québec accuse le gou¬ 
vernement fédéral «le manque de 
vigilance; en effet des passeports 
sont dislribués à des volontaires 
canadiens pour l'armée communis¬ 
te espagnole.). Et tout justement, 
dans la ville de Québec, on vient 


de découvrir un bureau chargé d’or¬ 
ganiser un contingent de ces volon¬ 
taires. 

Quelques-uns se consolent ou 
s’excusent en essayant d’affirmer 
que le communisme n’est pas la 
cause de ce qui se passe en Espagne, 
ou qu’ils n’a pas une si grande part 
dans le boulversenïent actuel. 
C’est un faux fuyant. Lp presse de 
tous les pays n’a pas été capable 
île cacher la perfide de Moscou, 
vis-à-vis la nation espagnole. Par 
l'Espagne, Moscou voulait conqué¬ 
rir l’Europe. Et, cdmirre n Russie, 
ce fut une longue série de massa¬ 
cres de pillages et des iheurtres. A 
titre de renseignements' a rthenti- 
cpies, voici 'quelques e virai ts d’une 
lettre qu’un missionnaire a fai: par¬ 
venir au supérieur d’une .de nos 
maisons. Ii écrit de Gibraltar, le 9 
janvier 1937: “Nous avons aû al- 
tendre ici, 23 jours, aux portes de 
l’Espagne; en temps «lé guerres )< s 
bateaux ne sont pas très nombreux. 
Le Provincial des Jésuites nous a 
tenus au courant des choses qui se 
passent dans la presqu’île ibériipie. 
Tous les jours nous recevons des 
lettres qui nous disent les positions 
de Franco. On ne peut pas, à dis¬ 
tance, se faire urte idée de ce qui 
se passe dans ce pays, en ce mo¬ 
ment. A peine, à quelques milles 
d’ici, la cathédrale dé Malaga a été 
convertie en écurie et l’évêque vient 
de passer sous nos yeux, caché dans 
une armoire, comme rrn colis, pour 
s'é rendre à Tarrgèr (Maroc Interna¬ 
tional). Il a dû passer deux jours 


dans cette armoire, au consulat i- 
talien dans la ville de Malaga, Mon¬ 
seigneur Fitzgerald, dé Gibraïtai', 
l’attendait de jour en jour. 

“Voici quelque chose de terrible: 
les Russes viennent de faire partir 
de Cartlragène, pour la Russie, un 
bateau chargé d’enfants espagnols. 
Dans la moitié de l’Espagne, car 
les rouges occupent encore la par¬ 
tie est, toutes les filles et les -fem¬ 
mes'sont conduites au front pour 
assouvir les passions de la soldales- 
«pre. Et que dire des églises détrui¬ 
tes? J’ai pu voir plusieurs de ces 
églises. Que de beaux tableaux d’art 
ont été brûlés ou volés par les 
Français ou par les Russes. Il n’y a 
pas moins de 40,000 Russes et pres¬ 
que autant de Français en Espagne. 
Si l’Espagne n’avait pas élé proté¬ 
gée par le Sacré-Coeur et par la 
Sainte-Vierge, elle n’aurait jamais 
pu jouer le beau rôle «pTclle joue en 
ce moment, en sauvant le monde du 
péril rouge. Franco est à écrire le 
plus belle page de l’Eglise Catholi¬ 
que, et chose curieuse, il lui faut 
des Arabes du Maroc, des paye-ns, 
pour sauver l’Eglise, en plein ving¬ 
tième siècle. 

“L’Eglise Catholique enregistre 
des milliers de martyrs. A Gerez, 
tout près de Gibraltar, un m’a remis 
un souvenir d’un enfant à qui on a 
coupé les oreilles. On l’obligeait de 
dire: “Vive la Russie”, et lé petit 
de crier; “Vive la religion”. Une 
oreille tombe. Dis: “Vive les rou¬ 
ges”, et l’enfant de proclamer “Vi¬ 
ve Jésus, viva Espana” ... et c’est 
une autre oreille qui dispàrait, prris 
la langue, et énfin la mort vient met¬ 
tre un terme à ces tortures. 

“C’est la ruine complète de l’Es¬ 
pagne au point de vue matériel: Ja¬ 
mais je n’ai aussi bien compris ce 


qu’est le communisme. Alt! que le 
Canada s’en protège. II sème la rui¬ 
ne, la mort et le carnage partout. 
Il est impossible do vous raconter 
ce que les Jésuies m’ont dit de cho¬ 
ses que le diable seul peut inventer. 
Vraiment ce qui se passait au temps 
«1e Néron et «les autres persécuteurs 
n’était iras plus barbare que ce qui 
se passe, en ce moment, à quatre 
jours du Canada...” Et voilà, 

Si les autres pays avaient com¬ 
pris le sens de la révolution russe 
en 1917, jamais ils n'auraient per¬ 
mis une telle dictature dç sang. Mais 
leur grand péché est de ne l’avoir 
pas compris. Les gouvernements 
sont complices, Inconscients peut- 
être, du travail révolutionnaire qui 
se poursuit dans le inonde. Com¬ 
ment expliquer la nonchalance di¬ 
plomatique et politique en face du 
problème de la soviétisation univer¬ 
selle? Des intérêts personnels etn- 
pêehent-ils, par hasard, qüelques- 
uns des .membres influents des gou¬ 
vernements d’enrayer le flot con¬ 
stant de la marée bolehéViste? Des 
motifs inspirés "par des divergences 
doctrinales sont-ils la cause d’une 
inertie scandaleuse? 

Les nations ont un terrible pé¬ 
ché à expier. Quand donc viendra 
le jour, où ceux qui détiennent le 
pouvoir, ne considérant que leurs 
réelle responsabilités, auront la for¬ 
ce et le courage de prendre parti 
pour l’ordre et pour la défense de 
Dieu et du spirituel? Ce jour-là, l’é¬ 
quilibre reviendra dans le monde. 
Ce ne sont pas les armes et les for¬ 
tifications qui donneront la paix, 
mais l’exercice de la charité et de la 
justice. Il es! temps plus que jamais 
de passer aux actes. Le’s gouverne¬ 
ments le savent-ils?,.. 

Gustave SAUVE, O.JÆ.I, 
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LE PATRIOTE DE L’OUEST, mercredi le 24 février 1937 


LE CAS D'ESPAGNE 

UN DOCUMENT D’UNE TRES HAUTE IMPORTANCE — LA LETTRE PASTO¬ 
RALE, DATEE DE PAMPELUNE, DU CARDINAL ARCHEVEQUE DE TOLEDO 


Trio CBC 


(suite) 

L’Espagne nationaliste est ac¬ 
cusée de fanatisme; elle dé¬ 
fend la civilisation occidentale 

Pour éviter à notre patrie de 
succombre irrémédiablement, l’heu¬ 
re est venue du choc entre les 
deux Espagnes ou, pour mieux dire, 
des deux civilisations; celle de la 
Russie, qui n’est qu’une forme de 
la barbarie, et la chrétienne, dont 
l’Espagne avait été, aux siècles 
passés, l’honneur, la réputation et 
l'invincible champion. 

C’esL cela que représente la lutte 
établie seur le sol espagnol, teint 
il est vrai d’un sang fraternel, mais 
plutôt théâtre d’une guerre dans 
laquelle la vieille Espagne subit la 
tourmente déchaînée contre elle 
par celte barbarie internationale, 
appelée communisme. 

Tandis que paraissent ces lignes, 
des milliers de soldats, venant des 
steppes russes, débarquent à Bar¬ 
celone avec un abondant matériel 
de guerre, un Kremlin barcelonais 
se dresse, succursale du Komin- 
tern russe, siège de la République 
soviétique de la Méditerranée, 
centre de bolchevisation pour l’Eu¬ 
rope occidentale. 

Le projet qui, par une permission 
toute spéciale de la Providence, n’a 
pu s’exécuter à Madrid, capitale de 
l’Espagne, a été réalisé dans la belle 
autant qu’infortunée capitale de la 
Catalogne. C’est la démonstration 
de notre thèse. Autant que Moscou 
l’a voulu, le pavillon communiste 
s’est dressé en Espagne face à notre 
bannière si chrétienne. Ici, se sont 
affrontées les deux civilisations, 
les deux formes opposées de la 
vie sociale. Le Christ et l’antéchrist 
se livrent bataille sur notre sol. 

Comme toujours, le peuple es¬ 
pagnol a été accusé de fanatisme. 
La lutte fratricide serait-elle due 
à l’intransigeance des autres? L’ar¬ 
mée même a été calomniée, puis¬ 
qu’un journal étranger a annoncé 
là destruction des temples protes- 
tauts et le meurtre de gens qui ne 
professaient pas la religion catho¬ 
lique, ,Ce dernier fait était-il iné¬ 
vitable quand, dans les milices rou¬ 
ges et leurs arrières-gardes, il y a 
dès milliers et des milliers d’Euro- 
pééns de tous pays et de toutes 
religions? 

La fantaisie des informations, ici 
et hors d’Espagne, a inventé des 
choses’ inouïes pour détruire le 
prestige du sentiment religieux de 
notre peuple. De l’étranger on nous 
a demandé des précisions sur ce 
point, afin de venger le nom de 
l’Eglise catholique. C’est inutile: 
qui acuse doit prouver. On ne 
trouvera aucun fait qui suppose, 
dans l’armée nationale, un crime 
pour motifs religieux. Et s’ils exis¬ 
tait, on devrait l’attribuer à une 
erreur particulière ou a un zèle blâ¬ 
mable. 

Mais non, tout autre est la réali¬ 
té. La guerre tout entière est diri¬ 
gée contre ceux qui défendent le 
matérialisme marxiste destructeur 
de notre civilisation occidentale, 
contre ceux qui luttent contre l’es¬ 
prit chrétien et patriotique, l’esprit 
de hiérarchie et de respect, sans 
lesquels l’Europe et l’Espagne re¬ 
culeraient de vingt siècles. 

La guerre d’Espagne est une 
guerre internationale 

Une simple remarque. En ce 
moment décisif de la guerre d’Es¬ 
pagne, nous pouvons observer le 
phénomène de l’internationalisme 
que nous dénoncions, non plus dans 
le courant souterrain de ces der¬ 
nières années et qui aboutit à l’ex¬ 
plosion actuelle, pas davantage dans 
la façon de diriger, les armées en 
lutte et les différentes parties de 
l’opinion qu’elles représentent, 
mais bien sur les champs rie ba¬ 
tailles eux-mêmes. 

De tout l’Europe, des gens sont 
accourus en Espagne pour guer¬ 
royer contre l’armée nationale. Un 
général russe commande le groupe 
le plus puissant de l'armée commu¬ 
nistes. Des antiquaires russes ont 
dirigé la spoliation ries oeuvres 
d’art, spécialement dans notre ca¬ 
thédrale de Tolède. Des hommes 
et des femmes russes soulèvent en 
ce moment, par le meeting et la ra¬ 
dio, l’esprit révolutionnaire des 
troupes marxistes. Des techniciens 
dç tous les pays, recrutés dans les 
rangs des Fronts populaires, diri¬ 
gent aujourd’hui les oeuvres de dé¬ 
fense. Les cris de “Vive la Rus¬ 
sie!” et “Vive l’Espagne russe!” 
sont, pour notre honte, la ppérorai- 
son par laquelle les, orateurs termi¬ 
nent leurs .discours dans les assem¬ 
blées révolutionnaires 


hymne lourd et froid, comme d’ori¬ 
gine nordique, contrastant avec cet 
hymne de Riego qui lit jadis vi¬ 
brer l’âme des petits! révolutionnai¬ 
res nationaux. 

De plus, comme la “balkanisa¬ 
tion,”, c’est-à-dire le division poli¬ 
tique des nations, constitue la tac¬ 
tique favorite du communisme in¬ 
ternationaliste, nous avons assisté 
en Espagne à ce phénomène de la 
constitution d’une série de petites 
Républiques ou Etats soviétiques, 
destinés sans doute à produire le 
morcellement définitif de notre pa¬ 
trie si une intervention militaire et 
espagnole, prudente et avisée, ne 
la réduit à la juste mesure de l’uni¬ 
té nationale. 

C’est la démonstation, devant le 
monde, du caractère international 
de la guerre actuelle en Espagne. 

L’Espagne, nation des grands 
destins, sauvera le vieux con¬ 
tinent 

■Soutenue par le courage tradi¬ 
tionnel de nos soldats et. menée par 
l’honneur qui est le titre de gloire 
rie nos armée et qui a son expres¬ 
sion et sa garantie dans le généra¬ 
lissime des armées nationales; nous 
croyons que, comme jadis, cette 
guerre sauy.era l’Europe, même s’il 
faut que notre nation sorte de la 
lutte exsangue et appauvrie, puis¬ 
qu’elle a dû être, par sa situation 
géographique elle-même, le fort de 
défense des avant-gardes du vieux 
continent. 

Ce n’est pas la première fois que 
l’Espagne apparaît meurtrie par la 
douleur, mais nimbée par la gloire; 
elle a su contenir les invasions du 
Sud et se garder indemne des héré¬ 
sies du Nord; elle a donné son 
sang pour porter le flambeau de la 
civilisation et le Christ au Nou¬ 
veau Monde: elle a engendré les 
héros de Tarifa et de l’Alcazar. 

Qui sait si, en tirant du reliquai¬ 
re de son âme et des vieux coffres 
de son histoire la foi et les armes 
qu’admire aujourd’hui le monde, 
le geste héroïque de l’Espagne n’a 
pas devancé le geste tragique, des¬ 
tructeur, préparé par la diplomatie 
moscovite contre l’Europe occiden¬ 
tale! Qui sait si l’opération chi¬ 
rurgicale des plus cruelles que souf¬ 
fre notre pays, membre de l’Europe, 
ne sera pas le remède pour chasser 
du vieux continent le germe pesti¬ 
féré qui le menace si gravement! 
Nous pouvons, dans le ciel, présa¬ 
ger les tempêtes; les présages de 
mauvais temps ne manquent pas au 
ciel de l’Europe. El l’Espagne est 
la nation des grands deslins. 

Plaise à Dieu que nous soyons di¬ 
gnes d’eux! Les hommes s’agitent, 
mais Dieu les mène. Sa volonté 
triomphe de toutes les armes, Tous 
les projets et les combinaisons des 
chancelleries s’écroulent comme 
des châteaux de cartes devant la 
diplomatie de ses insondables des- 
seihs. 

Avis aux Espagnols: prions et 
redressons les erreurs passées 

Au terme de ces considérations, 
notre caractère sacerdotal et notre 
amour inextinguible de l’Espagne 
nous autorisent à formuler quel¬ 
ques exhortations d’ordre moral el 
social. 

Aux Espagnols, nous demandons 
de prier Dieu d’accomplir en nous 
sa volonté de salut. Prions aussi 
pour que, dans la balance'de la jus¬ 
tice divine, la terrible iniquité so¬ 
ciale, dont nous avons été témoins, 
ne pèse pas plus que le sacrifice 
héroïque et sanglant des martyrs 
et des soldats qui se sont dévoués 
si généreusement pour la défense 
du grand idéal de la religion et de 
la. patrie. S’il entre dans ses des¬ 
seins insondables, que l’élément 
national doive l’emporter sur l’élé¬ 
ment étranger, qu’il donne à notre 
armée la victoire sur les champs 
de bataille. 

Puis sachons tirer profit de cet¬ 
te victoire pour que dans la vieille 
Espagne, douloureusement sillon¬ 
née par le soc de la guerre, nous 
puissions répandre la semence 
d’une Espagne nouvelle, l’Espagne 
grande et chrétienne dont nous rê¬ 
vons tous aujourd’hui comme on 
songe à l’héritage attendu par les 
enfants. 

Qu’il nous donne l’esprit de con¬ 
corde pour fondre les efforts de 
tous au creuset d’un même idéal et 
polariser les pensées et les coeurs 
dans le sentiment de l’Espagne 
grande et immortelle. Elle ne le 
sera qu’en redevant profondé¬ 
ment chrétienne. 

Ressaissions-nous. En dénon¬ 
çant le facteur principal, qui, à no- 


flagration actuelle, nous n’avons 
pas voulu signaler les vices natio¬ 
naux qui insensiblement ont fait 
de notre patrie une proie facile du 
communisme. Personne ne devient, 
en une fois, bon ou mauvais. Les 
défauts de constitution ou les in¬ 
fections lentes sont la pente fatale 
qui mène à la ruine et à la mort. 

Les causes lointaines du drame 
présent 

Ce n’est pas ici le lieu d’indi¬ 
quer les défauts de notre race et 
de nos coutumes sociales; nous 
ruption des moeurs; la .corruption, 
près notre jugement, la cause im¬ 
médiate du désastre. 

L’oubli rie nos traditions et de 
notre histoire; ce prurit, vieux de 
deux siècles, qui nous a fail copier 
servilement l’étranger dans te do¬ 
maine littéraire, législatif el mo¬ 
ral; l’incompréhension des problè¬ 
mes du moment; l’instabilité des 
charges politiques; l’orientation 
plébéienne de nos démocraties; la 
comédie du parlementarisme et les 
mensonges du suffrage; la forma¬ 
tion défectueuse de la conscience 
nationale et la déorientation dans 
les problèmes internationaux; l’é¬ 
goïsme et la fourberie en politi¬ 
que; la maladie des nationalismes 
particularistes, et, de l’autre côté, 
l’organisation administrative d’un 
Etat géométrique ne tenant aucun 
compte des conditions ou des tem¬ 
péraments particuliers: chacun de 
ces points serait un chapitre du 
livre de notre décadence. 

A cela s’ajoute la rigidité de no¬ 
tre structure économique, qui n’a 
pas voulu céder à la poussée d’un 
prolétariat, plus abandonné que 
dans le reste de l’Europe, tout au 
moins dans les régions agricoles, 
où le pauvre est une proie facile 
pour des promesses paradisiaques. 

Le manque d’adaption, d’acti- 
vilé, d’habileté dans notre aposto¬ 
lat sacerdotal lui-même; la cor¬ 
ruption des moeurs; lacorruption, 
pire peut-être, de la pensée par la 
liberté sans borne de l’école, de la 
tribune et de la presse; 
lion fort défectueuse de la con¬ 
science populaire dans les problè¬ 
mes de la vie sociale et les devoirs 
qu’elle comporte, et surtout le man¬ 
que de fermeté politique, — peut- 
être le problème le plus grave de 
notre vie nationale. Des égoïsmes 
et des rivalités ont écarté systéma¬ 
tiquement les hommes de valeur, 
tandis que l’ambition et l’audace 
ont mis sur le pavoi des gens peu 
doués qui, ayant par ailleurs man¬ 
qué de fêle et de fermeté pour les 
fonctions d’un gouvernement pa¬ 
ternel et sévère à la fois, ont é)té 
les magnifiques pionniers d’un in¬ 
ternationalisme qui est à l’opposé 
de l’esprit de notre race. 

Guérissons-nous de nos maux, in¬ 
dividuels et sociaux; ils ne sont 
pas plus graves que ceux des au¬ 
tres nations. Persuadons-nous au- 
aparavant qu’ils sont guérissables 
avec de la persévérance dans un 
effort intelligent et qu’en la sub¬ 
stance de notre idiosyncrasie na¬ 
tionale nos dirigeants pourront 
avoir recours, pour rebâtir, avec 
toutes les nuances d’une autorité 
sagement exercée, un Etat digne de 
notre grandeur passée. 

Avis aux étrangers: de la 
sénérité 

Aux étrangers qui veulent nous 
entendre et qui contemplent au¬ 
jourd’hui, curieux ou intéressés, 
l’échiquier d’Espagne où se joue 
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Bernie Manion, Jack Reid et Alf Rescorat forment un populaire trio 
die chanteurs à la Commission canadienne de la radio 


peut-être le sort de l’Europe civi¬ 
lisée, nous recommanderons la 
plus grande sénérité dans leur ju¬ 
gement sur les événements de no¬ 
ire pays. Il est difficile de tamiser 
la vérité à travers une presse ten¬ 
dancieuse ou des préjugés séculai¬ 
res. L’histoire de chaque moment 
se tisse avec le fil dont a été tissée 
la trame du passé, et il faut péné¬ 
trer dans le processus (spirituel 
d’un peuple pour se rendre comp¬ 
te du phénomène présent, surtout 
quand il est aussi extraordinaire 
que celui-ci. 


Avis aux dirigeants: 

à l’Evangile 


fidélité 


Aux dirigeants, à ceux qui exer¬ 
cent les hautes magistratures, nous 
répétons les paroles du prophète: 
“Vous qui gouvernez les peuples, 
apprenez à les garder exempts de 
toute contagion qui pourrait les 
pervertir ou les jeter hors de la 
route de leur tempérament ou de 
leur histoire.” Nn laissez point s’af¬ 
faiblir en eux la force de Dieu, 
soutien immortel de toutes choses. 
Ne faites pas des pactes avec le mal, 
même sous prétexte de revendica¬ 
tions sociales: lui octroyer le droit 
de cité et surtout l’admettre dans le 
temple (les lois, c’est faire la ruine 
du peuple, à un délai plus ou 
la forma- moins, long. 

Dans les ruines rie", l’Espagne, plu¬ 
tôt que l’oeuvre destructrice des ca¬ 
nons, voyez le travail insensé des 
dirigeants qui n’ont pas su gouver¬ 
ner le peuple espagnol, qui n’on! 


sur la guerre espagnole. Le tem¬ 
pérament belliqueux des Espagnols, 
le sang ardent d’une race voisine de 
l’Afrique, les inquiétudes d’un ata¬ 
visme qui n’a pas réussi à fusion¬ 
ner l’âme complexe des vieilles ci¬ 
vilisations qui se sont épanouies 
dans la péninsule ibérique (romai¬ 
ne, gotb, juive et arabe) et se sont 
mêlées sans se souder; la force cen¬ 
trifuge des nationalismes qui ten¬ 
dent à diviser l’unité nationale, 
l’esprit d’aventure chevaleresque 
qui se traduit dans le geste de quel¬ 
ques généraux, qui au long de no¬ 
tre histoire, se sont “prononcés”, 
déclanchant par leurs révoltes ces 
hécatombes périodiques.. . tout ce¬ 
la explique, dit-on, le phénomène 
d’une guerre civile, déplacé dans 
la civilsation moderne. 

Non, notre guerre n’a pas eu son 
origine dans noire tempérament ni 
dans notre histoire, quels que 
soient les défauts de notre race et 
de notre vie sociale; elle est due à 
l’intervention brutale d’influences 
étrangères, de facteurs qui ont été 
de nature à nous faire dévier du 
chemin de notre histoire. 

“Il n’y a pas de péché commis par 
un homme qui ne puisse être com¬ 
mis par un autre homme, s’il n’est 
aidé par Celui qui a fait l’homme,” 
a (lit saint Augustin. Il n’y a pas 
de nation, ajouterons-nous, où ne 
puisse se répéter la déplorable ex¬ 
périence dè l’Espagne, si on enlève 
Dieu des esprits pour lui, substituer 
le matérialisme qui ignore ou qui 
combat le surnaturel,' 

C’est ce qui nous'est arrivé par 


plan pour assurer l’application de 
l’accord de non-intervention en Es¬ 
pagne. Voici les grandes lignes de 
ce plan: 1) samedi prochain, à mi¬ 
nuit, il faudra que chaque pays se 
soit interdit toute aide volontaire 
aux camps aux prises en Espagne; 

2) il faudra qu’à ce moment-là le 
comité ait terminé son plan de me¬ 
sures pour prévenir la pénétration 
d’hommes et d’armes en Espagne; 

3) il faudra que ces mesures soient 
en vigueur le (5 mars. 


Le sous-comité a agi après que la f lr , 1 ? s couleurs rhumatismales qui 

1 la taisaient souffrir sans cesse. Et 


France eut déclaré qu’elle ne tolé¬ 
rera plus d’intervention en Espagne 


RIVIERE JARAMA, — Le 22 fé¬ 
vrier. Le général José Miaja qui di¬ 
rige les défenseurs de Madrid dit 
que ses troupes ont avancé en dépit 
des renforts des insurgés et qu’il 
est encore maître du chemin straté¬ 
gique de Valence. Et les insurgés, 
eux, disent .qu’ils ont traversé la 
rivière Jarama et saisi environ qua¬ 
tre milles et demi du chemin Va¬ 
lence-Madrid. On a prédit pour 
Pâques la prise de Madrid. 


Le Paraguay à l’écart 

Genève — Le Paraguay a défini¬ 
tivement quitté la Ligue des Na¬ 
tions. 

Cette politique date de deux ans, 
alors que la Ligue a tenté des né¬ 
gociations à propos de la guerre du 
Chaco entre le Paraguay et la Boli¬ 
vie. 


ROYAL EXILE 


Se déchaussait 
cinq fois par jour 

Souffrit de rhumatisme 
pendant vingt ans 


Imaginez-vous un peu la vie de cet¬ 
te femme pendant vingt ans — chan¬ 
geant de chaussures plusieurs fois 
par jours dans le vain espoir d’adou- 
les douleurs rhumatismales 


VIENNE, — Le royal exilé, le duc 
de Windsor a reçu la première vi¬ 
site de sa famille, la Princesse ro¬ 
yale Marie. On croit qu’elle a fait 
ce voyage pour encourager et con¬ 
soler son frère, l’ex-roi Edouard 
VIII encore profondément peiné de 
son abdication au trône d’Angleter¬ 
re. 


DEUX COURONNES 


pas su interpréter son âme et son.) SI iite de nos défauts non corrigés, 


histoire. Ils ont ouvert les vannes 
du communisme qui nous a enva¬ 
his comme les eaux d’une digue, 
rompue, et du mélange de l’élé¬ 
ment national et étranger est sortie 
cette horrible conflagration. 

Ecoutez la voix du Pape qui si¬ 
gnalait récemment le danger univer¬ 
sel et le remède éternel: il n’ en a 
par d'autre que Jésus-Christ et l’es¬ 
prit de son Evangile, 

Avis aux peuples frères: ils ne 
sont pas immunisés 

Aux peuples frères, à ceux qui 
compatissent à nos malheurs, à ceux 
qui traversent les mêmes dangers, 
nous disons de s’amender à notre 
exemple; qu’ils ne se croient pas 
immunisés contre le mal qui a em¬ 
poisonné l’âme de notre peuple et 
l’a conduit aux affres de la mort. 
Toute société est une culture dans 
laquelle le communisme prolifiera 
si Dieu qui est la vie et le bien des 
esprits, en est absent, ainsi que 
l’autorité qui émane de Dieu, ga¬ 
rantie de justice et de l’ordre so¬ 
cial. Crise de Dieu, crise d’autori¬ 
té, elle existent aujourd’hui dans 
la presque totalité des peuples. 

Nous avons lu des choses étranges 


par l’inaction de ceux chargés de 
veiller sur l’enclos où nous vivions 
paisiblement notre histoire et qui 
fut envahi, d’abord sournoisement, 
ensuite avec l’appui et le prestige de 
l’autorité, puis par les indicés et les 
machines de guerre, quand sonna 
l’heure de cueillir par la violence 
le fruit mûri au soleil d’une inten¬ 
se propagande, et grâce à des lois 
antiespagnoles. Seul se dressa alors 
le vieil esprit de l’Elspagne qui 
avait, elle aussi, son armée et ses 
arsenaux. La guerre éclata: inutile 
de recourir à d’autre hypothèses 
pour l’expliquer. 


LONDRES, —La couronne qui 
servira au prochain couronnement 
est. la couronne de saint Edouard, 
supposée celle portée par Edouard 
le Confesseur, et avant lui, par Al¬ 
fred le grand. Elle est en or et fut 
faite pour le couronnement de Char¬ 
les II. 

Une autre couronne encore plus 
précieuse est celle portée par le roi 
à la fin de la cérémonie du couron¬ 
nement, à son retour de l'abbaye au 
palais de Buckingham. C’est la 
couronne d’état, enjolivée de bijoux, ! NEW-YORK, L’an dernier, l’activité 
dont un rubis porté par Henri V, à industrielle et la production ont éc- 
la bataille d’Agïncourt et “l’étoile j lipsé les records de 1929, én Gran- 
d’Afrique” provenant du diamant ! de-Bretagne, en Allemagne, en Nor- 


imaginez sa joie quand elle s’aper¬ 
çut que Kruschen la soulageait du 
rhumatisme. Voici ce qu’elle écrit :- 

“J’ai pris des Sels Kruschen pen¬ 
dant quatre années. Les vingt an¬ 
nées. précédentes, mes pieds me fai¬ 
saient tellement souffrir que par¬ 
fois je changeais de chaussures cinq 
fois par jour, et souvent j’étais for- 
çée de me déchausser et de m’asseoir 
tant la douleur était intense. Au¬ 
jourd’hui, je puis porter les mêmes 
chaussures tout le jour, sans ma¬ 
laise. Je ne louangerai' jamais trop 
les Sels Kruschen. Seuls ceux qui 
ont eu des pieds endororis pendant 
des années peuvent comprendre ce 
que c’est que se sentir à son aise.” - 
(Mme) E. A. 

Souvent le rhumatisme provient 
de dépôts d’acide urique dans les 
articulations. Les Sels Kruschen 
contiennent deux ingrédients - (lu 
sodium et du potassium - qid sont 
d’excellents solvants de l’acide uri- 
que. 


mettant de révéler tous les crimes 
du Guépéou dans un livre qu’il é- 
crit maintenant sur ce sujet, il dé¬ 
clare notamment: 

“S’il y a complot, c’est bien un 
complot du Guépéou. S’il y a un 
chef, son nom est Staline. La dic¬ 
tature absolue de ce dernier est 
intervenue dans un conflit de plus 
en plus grave avec le développe¬ 
ment économique et culturel du 
pays. Staline est l’incarnation mê¬ 
me de la bureaucratie. Il emploie 
maintenant l’esprit téméraire qu’il 
a acquis à l’école de la révolution 
à maintenir son omnipotence et 
ses propres, privilèges au moyen 
de méthodes qui, dans leur ingénui¬ 
té criminelle, sont fantastiques. 

Ge récent procès prouve qu’une 
crise politique des plus graves est 
à la veille de se produire en Russie, 
Je suis prêt à dénoncer Staline de¬ 
vant toute Commission internatio¬ 
nale impartiale, mais jouissant 
d’autorité.” 


Mieux qu’en 1929 


du Cullinan. 


Trotzky prédit la chute de 
Staline 


La guerre 

d’espagne 

Plan pour assurer l’application 
de l’accord de non-intervention 

LONDRES, — Au cours d’une 
séance de sous-comité tenue à l’im- 
proviste, il y a quelques heures, l’Al¬ 
lemagne et l’Italie, se joignant à la 
Grande-Bretagne, à la France et à 
l’Union soviétique, ont approuvé un 


NEW-YORK.—La chùte prochai¬ 
ne de Josef Staline, dictateur de 
la Russie Rouge a été prédite dans 
un article “tous droits réservés” 
de Léon Trotzky dans le “New- 
York World Telegram”. “Staline 
fait une grave erreur, dit le fameux 
exilé. “Les conséquences de son er¬ 
reur seront fatales à sa dictature. 
Nous verrons cela dans un future 
prochain”. 


“C’est un complot du Gué- 
répond Trotsky 


peou”, 


Dans une dépêche adressée de 
Mexico au Manchester Gaarctian, 
Trotsky déclare que tous les pro¬ 
cès d’Etat les plus infâmes de l’his¬ 
toire ne semblent avoir été que des 
plaisanteries ingénues si on les 
compare aux séries d’élaborations 
juridiques auxquelles procède Sta¬ 
line en Russie. Après avoir réfuté 
catégoriquement les accusations 
portées contre lui à Moscou et pro- 


wègé, au Danemark, au Chili et du 
Japon. 

Au Canada et aux Etats-Unis, la 
production a quelques peu baissé. 
En général, le recouvrement écono¬ 
mique s’accentue. 


Hamiltons 

LIMITED 

M. G. Ilamiltôn, dir.-gérant 

Entrepreneurs de pompes 
funèbres 

Téléphones:- 3065 — 3223 
25-llième Rue Est 
PRINCE-ALBERT SASK. 




PHARMACIE DUNCAN 

AVENUE CENTRALE 
PRESCRIPTIONS 

Articles de pharmacie 

Bonbons, papeterie, etc. 
Téléphone 2155 
NOUS LIVRONS 


"Une clé perdue deux de trouvées" 

67 ~T , (G. de Bourcherville) Illustration: Jules Paquette 


Editeur 

L’Association Catholique des Voyageurs de Commerce 
Section des T ois-Rivières. ! 



Vient ensuite l’Internationale, tre avis, a produit la terrible con- 


Le Capitaine Pierre fut averti du danger par 
son économe de la résidence St-Charles, bien que 
celui-ci ne fût pas en mesure de lui communiquer 
tous les détails de la vaste conjuration ourdie con¬ 
tre les blancs. Pierre comprit qu’il fallait agir sans 
tarder. Il parut le jour même sur le Zéphyr où les 
marins disposaient déjà tout pour lever l’ancre 
Heureux de revoir à bord le capitaine tant aimé’ 
il faisait diligence pour obéir à ses ordres 


Pendant ce temps les noirs s’organisaient avec 
un entrain que rien ne démentait. Jamais plan si 
considérable et si féroce n’avait été conçu à la 
Nouvelle-Orléans. Jamais non plus les Peaux-Noi¬ 
res ne s’étaient si bien entendus, e t n’avaient si 
crânement juré d’exposer leur vie pour la cause 
commune. Les esclaves désertaient par centaine 
leurs maîtres la nuit._ S’éclairant de torches ils sè 
rendaient dans la forêt au lieu du rendez-vous, 


On manquait d’armes. Mais les nègres réusssi- 
rent à gagner au complot quelques-uns des leurs 
qui servaient en ville, et, conduits par eux, on vida 
deux grands magasins d’armuriers. Par dou¬ 
zaines les fusils prenaient la route de la forêt pour 
être distribués aux quartiers généraux des révoltés. 
On y transportait aussi une énorme quantité de 
cartouches. En peu de temps chacun avait ses ar¬ 
mes et le carnage pouvait commencer. 
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Le CNR aura une 
nouvelle comp¬ 
tabilité 

Après une passe d’armes avec 
Bennett, Howe fait envoyer 
son bill en comité spécial 


c) La radiation, des livres de la que mon très honorable ami ait dit 


Des chiffres qui donnent le 
vertige 


OTTAWA.— Après quelques pri¬ 
ses de bec entre M. Howe, ministre 
des Transports, et M. Bennett, chef 
conservateur, la Chambre des Com¬ 
munes a passé le bill pourvoyant à 
la révision du système de comptabi¬ 
lité du C.N.R. Elle l’a ensuite confié 
à l’étude du comité spécial des che¬ 
mins de fer et de la marine mar¬ 
chande du gouvernement. 

M. Rowe affirma qu’étant donné 
de $3,000,000,000 provenant du 
trésor fédéral sont engagés dans 
les diverses formes de transport, 
il no fallait pas s’inquiéter outre 
mesure des $t,.500,000,000 placés 
dans le C.N.B. 11 rappela que l’ad¬ 
ministration, avait prêté $104,000,- 
000 au C.P.B., déboursé $1,251,000,- 
000 pour la navigation et les cours 
d'eau, ${54,000,00 0 pour les grand’ 
routes et environ $15,000,000 pour 
l’aviation. 

FINS DU BILL 

Les fins principales du bill sont 
les suivantes: 

à) Eliminer le double emploi con¬ 
cernant les engagement el les per¬ 
les d’environ un milliard ciliq 
cents millions de dollars dans 
les comptes publiés du réseau 
des chemins de fer Nationaux 
el ceux du Dominion tels qu’ils 
figurent dans les comptes pu¬ 
blics, occasionnés par la prise à 
charge de la dette nette du Ca¬ 
nada, de prêts, d’intérêts sili¬ 
ces derniers et le coût imputa¬ 
ble sur le capital des chemins 
de fer de TE tnt, avec le double 
emploi concernant le même pas¬ 
sif dans les comptes du réseau 
national; .. . 

b) Centraliser le cbntrôle' par le 
Dominion, des actions corpora¬ 
tives de toutes les compagnies 
qui constituent le réseau des 
chemins de fer Nationaux, en 
une seule ' compagnie, i.e., la 
• Compagnie des chemins de fer 
Nationaux du Canada. Cette 
mesure préliminaire sè rattache 

(i) à la fusion légale de certai¬ 
nes compagnies constitutives 
du réseau, en vue de réaliser 
des économies dans . la comp¬ 
tabilité et autres frais, et 

(ii) l’unification de certaines 
dcltes fondées des chemins de 
fer Nationaux par leur rem¬ 
boursement au nom de la cor- 
poration-mère, la Compagnie 
des chemins de fer Nationaux 
du Canada, en vue de réaliser 
des économies dans les frais 
d’intérêts et autres; 


corporation, des actions jugées 
sans valeur par des tribunaux 
d’arbitrage; 

il) La préservation, au moyen du 
Trust des titres, des droits de 
priorité du Dominion à l’en¬ 
contre d’éventualités suscepti¬ 
bles de porter atteinte à l’obten¬ 
tion d’une économie possible re¬ 
lativement à certaines valeurs 
et actions non garanties d’une 
compagnie filiale, détenues par 
le public et qui pourraient af¬ 
fecter également certains nantis¬ 
sements actuellement en la pos¬ 
session du Dominion. 


Notre cause aura 
été mal plaidée 

Bennett dit que ses lois so¬ 
ciales ont été mal présentées 
au Conceil Privé 


Je connais 
contredire 


la répon- 
l’opinion 


LAPOINTE REPLIQUE 

OTTAWA.— Dans son discours 
sur la résolution Coldwell à la 
Chambre des Communes, le chef 
conservateur. M. Bennett, a verte¬ 
ment critiqué ie gouvernement sur 
la manière dont il a défendu à Lon¬ 
dres les lois sociales adoptées sous 
son régime. 

Il a dit d’abord que c’était une 
anomalie de voir la validité des lois 
en question soutenue par un gou¬ 
vernement qui, comme opposition, 
les avait dénoncées. A mon passa¬ 
ge à Londres, j’ai enquêté et l’on 
m’a dit que jamais auparavant une 
cause n’avait été si mal présentée. 

M. Dnnning: Cela n’est pas jus¬ 
te. 

M. Bennett: C’est l’opinion qui a 
prévalu là-bas. 

M. Lapointe (ministre de la Jus- 
tic))—Mon honorable ami a dit au¬ 
trement Tan dernier. 

M. Bennett: Le juge en chef de 
la Cour Suprême d’Ontario qui a 
soumis la cause devant la Cour Su¬ 
prême ici n’était pas à Londres. 

M. Lapointe: M. St-Laurent y 
était. 


cela. 

M. Bennett: Je vais pins loin. Je 
dis que ie ministère de la Justice 
ne fut pas entendu du tout dans 
cette a ff*i re. Il avait un conseil 
là-bas. Pourquoi n‘a-t-il pas par¬ 
lé? 

M. Lapointe: 71s se sont entendus 
ensemble. 

M. Bennett: 
se. Il devrait 
de son chef. 

M. Lapointe.- Non. 

M. Bennett: Oui, c’est un fait. 

M. Lapointe: Je crois que c’est 
une rumeur dont a entendu parler 
mon ami. Elle n’est pas équitable. 

M. Bennett: Ce n’est pas une ru¬ 
meur. 

M. Lapointe: Je crois que mon 
ami regrettera ses affirmations. 

M. Bennett: Je ne le puis. 

Et le duel verbal s’achève lorsque 
M. Lapointe dit. avec M. Bennett: 
Nous discuterons ta question lors¬ 
que nous aurons le texte des juge¬ 
ments. 


Moêion de non-confiance 


Un critique averti 


GRANDE RARETE 

M. Bennett: Il ne présenta qu'une 
seule cause. Les autres furent sou¬ 
mises par un autre, avocat éminent, 
mais les avocats constitutionnels 
sont très rares au Canada. Le plus 
éminent demeure à Toronto et le 
juge en chef- de la Cour Suprême 
d’Ontario en est un autre. La con¬ 
naissance dès tendances dans l’in¬ 
terprétation de la constitution ne 
peut s’acquérir dans une semaine 
ou un mois. C’est une longue étu¬ 
de. Soit dit sans passer de remar¬ 
ques sur la compétence de quicon¬ 
que. 

M. Lapointe: Vous en passez. 

M. Bennett: La remarque porte 
sur leur manque d’entraînement 
dans ce genre particulier de tra¬ 
vail. ■ 

M. Lapointe: Je suis peiné de ce 


OTTAWA, — La motion de non- 
confiance condamnant l’augmenta¬ 
tion des armements a été défaite. Le 
premier ministre M. King a défendu 
sa politique gouvernementale. 

Le programme de défence mili¬ 
taire du Canada regarde seulement 
notre pays et c’est une contribution 
effective à la sécurité de l’Empire 
britannique; tous tes autres pays 
ont un semblable idéal, prétend le 
premier Mackenzie King. 


Une Commission royale 

OTTAWA.— Le premier ministre 
Mackenzie King a déclaré qu’une 
commission royale enquêtera le sy¬ 
stème général des laxes, dans le 
Dominion. En même temps, on 
pourvoiera à Tassislance du Mani¬ 
toba et de la Saskatchewan, d’après 
le rapport financier de ht Banque 
du Canada. 



Les canadiens le préfèrent 

THÉ S 

"SALADÆ 


culture et aussi un membre de la 
Chambre des Représentants du 
peuple du Tonkin a préparé un 
code du travail qui améliorera sin¬ 
gulièrement la situation des travail¬ 
leurs européens et indigènes. 

Telles sont les grandes lignes du 
véritable rapport qui a été présenté 
au Grand Conseil des Intérêts Eco¬ 
nomiques et Financiers de l’Indo¬ 
chine et qui donne un aperçu à peu 
près complet de la situation pré¬ 
sente dans les divers pays de l’U¬ 
nion indoehinoise. 


I 


,e professeur J. F. Macdonald ( >st un critique (le livres très averti. Sa 
‘revu? des livres” peut être entendue, chaque samedi, à 5.45 p.m., par 


East er n- M id west. N et w o r lis. 


LE BUDGET 


OTTAWA, M. C. A. Dnnning, mi¬ 
nistre de la finance présentera son 
budget à la Chambre des Communes 
demain, le vingt-cinq février. 

On espère que le Nouveau traité 
commercial avec la Grande-Bre¬ 
tagne sera bientôt signé et qu’il fera 
partie du budget. 


Le nouveau traité anglo- cana¬ 
dien 


OTTAWA, Les pourparlers en¬ 
tre le Canada cl l'Angleterre, en vue 
d’un nouveau traité commercial, ne 
sont pas encore terminés, a déclaré 
le ministre des Finances, M. Char¬ 
les R'unning, en réponse à une inter¬ 
pellation de M. R. B. Bennelt. 


L’Indochine en 1935-36 

Spécial au “Patriote” 
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LA QUALITE LE DIRA 


Presque tous lies pays agricoles prennent de sé¬ 
rieuses mesures pbur l’amélioration de i|a qualité de 
leur grain. C’est essentiel -que le Canada se tienne 
en avant de ses comoétiteurs. L’usage de graine Certifiée ou En¬ 
registrée d’une variété recommandée maintiendra la suprématie 
du Canada. 


Voyez votre Agent Searle 
de votre grain. 


le plus raproché à propos de la qualité 
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SEARLE GRAIN COMPANY LIMITED 




RELIANCE GRAIN Co. Ltd 

Agents des Elévateurs de Campagne en Mani¬ 
toba, Saskatchewan et Alberta 

Charbon et farine tenus dans la plupart des 
Stations 

NOTRE AGENT SE FERA UN PLAI¬ 
SIR DE VOUS SERVIR 


WESTERN GRAIN COMPANY LIMITED 

Winnipeg, Manitoba 

281 élévateurs de campagne au service des cultivateurs 

du Manitoba, de la Saskatchewan et de l’Alberta 

ELEVATEUR TERMINAI, A FOUT WILLIAM 
Vos affaires sur la Bourse de Grain sollicitées 


C. 


G. SPENCER 
président' 


A. C. 


REIE 

gérant-général 


C’est un intéressant bilan écono¬ 
mique de Tlndbchine qui a été dres¬ 
sé par le Gouverneur Général au 
cours de la séance inaugurale du 
Conseil du Gouvernement de 
l’Union indochinoise. Quelques jours 
auparavant son prédécesseur le Gou¬ 
verneur Général Brévié avait pro¬ 
noncé une allocution radiophonique 
sur l’Indochine en insistant sur ses 
caractères physiques et sur leur im¬ 
portance par rapport à l’évolution 
et à la vie de ses habitants. En ré¬ 
unissant ces deux documents, on 
obtient un tableau général de l’In¬ 
dochine qui permet à un lecteur 
non prévenu d’avoir une idée ex¬ 
acte du sujet. Si le bref discours 
du Gouverneur Général Brévié don¬ 
ne des notions élémentaires qui ne 
se rapportent pas spécialement à 
l'état présent du pays, il n’en est 
pas de même du discours de M. Syl¬ 
vestre, Gouverneur Général par in¬ 
térim qui étudie plus particulière¬ 
ment la production et le commerce 
de l’Indochine en 1935 et 1936. 

En dressent le bilan économique 
de l’Indochine on ne peut pas 
pas donner la première place 
prblème de la production du riz car 
sa solution apparaît chaque année 
comme primordiale pour les inté¬ 
rêts de la colonie. Au 31 octobre 
1936 les sorties de riz et dérivés par 
le port Saigon ont atteint 1,514,000 
tonnes, non compris le cabotage; ce 
chiffre rejoint presque le total par¬ 
ticulièrement élevé qui avait été at¬ 
teint en octobre 1935 (1,564,000 ton¬ 
nes). Au 30 septembre les quantités 
de riz exportées sur la France et 
sur les colonies françaises s’éle¬ 
vaient à 891,388 tonnes, et 156,337 
sur la Chine (dont 149.457 par le 
seul porl de Hong Kong), alors qu’- 
• en 1936 l’export sur France et colo- 
, nies ne dépassait pas 317,269 tonnes, 
et 398.996 à Hong-Kong. Si l’em¬ 
pressement des acheteurs asiatiques 
a été moindre, la Métropole par 
contre s’est classée en tête des 
clients. La réforme monétaire qui 
vient d'être réalisée permettra sans 
doute à TInochine de lutter plus fa¬ 
cilement sur le marché chinois. 

Après le riz, les produits les plus 
importants sont le maïs, le caout¬ 
chouc el le charbon. Les sorties de 
maïs par Saigon qui sont dûes sur 
Inuta la production cambadgienne 
ont atteint au 31 octobre 217,000 
tonnes contre 204,000 en 1935. Les 


frent par 136,000 tonnes contre 75,- 
000 en 1935. Les exportations de 
caoutchouc de Cochinchiiie accu¬ 
sent un progrès sensible:' 28,000 ton¬ 
nes contre 21,000 en 1935. Les sor¬ 
ties de charbon du Tofikin atteig¬ 
nent 1,336,409 tonnes au 31 octobre 
1936 contre 1,277,503 tonnes en 
1935. 

De gros efforts ont été réalisés 
non seulement pour trouver des dé¬ 
bouchés aux produits ijulochinois, 
mais encore pour améliorer leur 
qualité et aussi pour développer les 
cultures secondaires. L’Office du 
Riz, l’Institut des recherches agro¬ 
nomes, l’Office idochinols du Crédit 
agricole, les service des prêts fon¬ 
ciers à long terme ont apporté à cel¬ 
te oeuvre de redressement un con¬ 
cours des plus utiles. 

Une tâche essentielle a été la ré¬ 
duction de l'endettement de la ri¬ 
zière; lè service des prêts fonciers 
a joué ici un rôle de premier plan en 
même temps qu’il assumait celui de 
répartiteur de prêts faits par le Cré¬ 
dit Foncier. Sur 10 millions de 
ne (prêts, plus de 8 millions sont effec- 
au tivement répartis. Près de 50% des 
demandes présentées ont reçu satis¬ 
faction. Pour l’ensemble des dettes 
aménagées l’abattement a été de 
47% poui le capital et de 75% pou; 
ies intérêts. 

Pour venir en aide au commerce, 
un décret de février 1936 a exemp¬ 
té temporairement! des droits d’en- 
registremcnl et d’hypothèque les 
contrats d’atermoiement et les con¬ 
trats de vente d’immeubles et de 
fonds de commerce faits à la suite 
d’abandons de biens. 

Les progrès du contïnerce exté¬ 
rieur se sont affirmés en 1936; on 
enregistre une augmentation en ton¬ 
nage el en valeur, tant a I importa¬ 
tion qu’à l’exportation. La Métro¬ 
pole et ses colonies absorbent plus 
de la moitié des exportations to¬ 
tales. 

Le budget de 1935 s’est soldé en 
bénéfices. Les recettes ordinaires 
ont dépassé de 1,268,000 piastres la 
somme des dépenses; les budgets lo¬ 
caux et les budgets annexes présen¬ 
tent tous également un surcroît de 
recettes. Le budget de 1936 bénéfi¬ 
ciera du rendement fiscal lequel est 
lié en développement de l’activité 
économique. Le budget de 1937 a 
été arrêté à 
situation de 


S .résultats atteints =a u -Tonkin se chif- venue favorable, ainsi que l’a mori- 


61,661,370 piastres. La 
la trésorerie est rede- 


tré l’exposé du Gouverneur en en- 
Irant dans des détails d’ordre tech¬ 
nique qui dépassent le cadre de cet 
article. 

Tout un programme de rénova¬ 
tion agricole a été dressé, dans le¬ 
quel une place importante esl faite 
à l’hydraulique. Dans ces pays où 
Ton connaît tour à tour l’abondance 
el la disette d’eau, il importe de 
faire des travaux permettant une 
distribution rationnelle et constante. 
Au Tonkin on a renforcé les digues 
ainsi que cela avait été décidé après 
les néfastes inondations de 1926. On 
a construit de grand réseaux d’ir- 
rigalion au Tonkin et en Annam. Le 
barrage du Day (pii sera terminé Tan 
prochain sera te pins grand du mon¬ 
de. Les travaux réalisés ou projetés 
portent sur 500,000 hectares au Ton¬ 
kin 'et sur 350,000 hectares' en An¬ 
nam. Leur exécution est faite sur 
les fonds d’emprunt fournis par la 
loi dé 1931; l'achèvement de ce plan 
d’aménagement hydraulique entraî¬ 
nera une dépense globale de 42 mil¬ 
lions de piastres. L'hydraulique 
agricole du Sud Indochine intéresse 
■95,000 hectares en Cochinehine el 
100,000 hectares ail Cambodge. Les 
travaux projetés encore portent sur 
lin ensemble de terres d’environ 
800,000 hectares; certaines parties 
pourront recevoir dans l’avenir les 
émigrants tonkinois dont on envi¬ 
sage l'installation en Cochinehine. 

L'achèvement du Transindochi¬ 
nois a été l’événement capital de 
Tannée 19.36. Le derner rail a été 
posé le 2 septembre 1936 au pied 
du massif du Warella et, le 1er oc¬ 
tobre 1936, le Gouverneur Général 
par intérim Sylvestre inaugurait la 
ligne. Il convient de rendre ici hom¬ 
mage à' la mémoire du Président 
Paul Doiimer qui, il y a plus de qua¬ 
rante ans, conçut l’oeuvre qui vient 
d’être achevée. Oeuvre essentielle 
pour le développement des relations 
entre les peuples de l’Union indo- 
chinoise el pour l'intensification du 
commerce intérieur. 

Le tourisme en Indochine a pris 
récemment de l’extension; durant 
Tannée 1926 plus de 2,000 touristes 
ont visité ees pays magnifiques el 
y ont dépensé prés de 300,000 pias¬ 
tres. En leur faveur on a su prendre 
des mesures pour simplifier les for¬ 
malités de passeports, de laisse-pas- 
ser spécial pour automobiles, etc. . 
et pour l’exonération des taxes d’en- 
pour l’exonération des taxes d’en¬ 
trée. Lin Office central du Tourisme 
a été créé en janvier 1935 et doté 
d’un budget autonome. 

Nous ne saurions terminer cet ex¬ 
posé succinct sans dire un mot de 
la législation sociale. On s’est ef¬ 
forcé d’organiser la protection du 
travail, ce qui ne va pas sans diffi¬ 
culté dans des pays où les modes 
d’emploi de la main d’oeuvre revê¬ 
tent les fermes les plus variées.. On 
a étendu à toute l'Indochine le ré- 
lenientation du livret d’ouvrier: on 
a reglémenté le travail des femmes, 
des enfants et des adolescents; le 
travail de nuit des femmes a été 
interdit; la durée de la journée de 
travail fixée auparavant à 10 heu¬ 
res, a été réduite pour tous les sala¬ 
riés à 9 heures à compter du 1er 
janvier 1937 et à 8 heures à compter 
du 1er janvier 1938; le repos hebdo¬ 
madaire a été rendu obligatoire et 
le droit de l’ouvrier à un congé an¬ 
nuel payé a été reconnu. Une com¬ 
mission <pii comprend les plus 
hauts fonctionnaires de la colonie 
ainsi que (les représentants du eom- 
mérce, de l'Industrie*et de l’agri 


Vous le saviez peut-être 
Pont aux ânes 

Une chose facile à faire, qu’il 
n’est pas permis d’ignorer, c’est le 
pont-aux-ânes. L’origine d ( e cçlle 
locution se trouve dans une farce 
du XVe siècle. Un homme, dont la 
compagne est indocile au joug, va 
consulter un grave docteur pour les 
moyens à employer pour soumettre 


la rebelle. A toutes les questions, 
Saint-Jourdhuy (c'est le nom du 
docteur) répond par ce vers: 

. Tenez le pontraux ânes. 

Le mari ne s’explique pas, d’a¬ 
bord, le sens de ces paroles, mais, 
à la fin, à défaut, d’autre renseigne¬ 
ments, il va se poster sur le pont où 
passent d’ordinaire les ânes du vil¬ 
lage. La, il voit un bûcheron qui 
frappe, à tour de bras, sur sa bête 
pour la faire avancer. 

La lumière se fait aussitôt dans 
son esprit, il comprend assez vite 
la parabole du docteur et-, rentre 
chez lui, décidé à la mettre à liro¬ 
nt. Il demande à souper, on rai¬ 
sonne. Alors, il saisit un gourdin 
et parle fort... le langage du bû¬ 
cheron. Là femme crie, le mari 
frappe. Elle hurle, il cogne davan¬ 
tage, el bientôt elle promet de se 
soumettre à toutes ses volontés. Le 
moyen était simple, à découvrir. 
C’était le pont-aux-ânes. 

Le chercheur. 


CURIOSITES 



_(1 ) En Indo Chine; les filles, sont des pions; sur un grand damier d’hom¬ 
mes; c’est une sorte de jeu. 

(2) .Un concombre de mer est un poisson. 

(3) Leurs glandes de mauvaise odeur enlevâtes, les putois fournissent 
de bonnes pelleteries. 

(4) Le timbre du Liban représente un ancien bateau phénicien. 
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La Cie B. Hoirie Limitée—Vieille maison de Québec. Commerce établi en 1841 


POUR LA MEILLEURE , r4T /Ar 

graine de semence 

^ VOYEZ NOS AGENTS 

The 

ALBERTA PACIFIC GRAIN 

CQ. : LTD. 

Membres du groupe pour l’épreuve de la récolle 



EDERA 


Nos élévateurs invitent les fermiers à ve¬ 
nir discuter avec nos agents les problèmes 
du commerce de leur grain. 



Fédéral Grain Limited. 

WINNIPEG — CALGARY — FORT WILLIAM 
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LL PATRIOTE DE L’OUEST, mercredi le 24 février 1937 



SUR LA FERME 


Le nettoyage 
semences est un ou¬ 
vrage important sur 
la ferme 


À côté des nombreux risques in¬ 
contrôlables que comporte la pro¬ 
duction des récoltes, il y a beaucoup 
de facteurs importants que l’on peut 
contrôler, et l’un de ces facteurs est 
la préparation du grain de semence. 
C'est là un ouvrage que l’on peut gé¬ 
néralement faire au cours des cinq 
mois qui suivent le battage, mais il 
ne faudrait pas le différer plus long¬ 
temps qu’un mois avant l’époque 
des semailles. Si, en effet, on atten¬ 
dait pour nettoyer et cribler le 
grain que le moment soit, venu de le 
confier à la terre, on serait exposé 
à 'faire ce travail en grande hâte et, 
par conséquent, peu soigneusement. 
Pour obtenir les meilleurs résultats, 
il ne faut pas surcharger la capacité 
des machines nettoyeuses et crib- 
leuses. Il vaut mieux, pour beau¬ 
coup de machines, que la quantité 
de grain qui passe soit inférieure à 
celle que l’on prétend être leur ca¬ 
pacité commerciale; elles font bien 
un meilleur travail. Une bonne rè¬ 
gle à suivre est de sc mettre à la 
préparation des semences lorsque le 
temps est favorable et au moins un 
mois avant les semailles. 

Il y a trois bonnes raisons pour 
nettoyer les semences: d’abord, 
pour enlever les graines de mau¬ 
vaises herbes; ensuite, pour choisir 
les grains bien développés et de 
haute vitalité et enfin pour avoir 
des grains de grosseur uniforme et 
sans appendices qui gênent leur 
passage dans le semoir. Les graines 
de mauvaises herbes causent io ; 
les ans de grandes pertes. Il est : air- 
pousse r sur les sols où la qüai tité 
d’eau est limitée. Il faut prév. nir 
les mauvaises herbes dangerer ;es, 
et spécialement celles qui peir-ont 
être introduites sur les fermes où 
elles ne sont pas encore répandues. 

Il est important de conserver les 
grainses bien dévelloppées et qui 
possèdent une grande vitalité, car 
, les plantes provenant de ces 'grai¬ 
nes,- plus robustes et mieux nourries, 
peuvent beaucoup upeux que les an- 


mauvaises condi- 


de prédire quels typés de 
plantes tirés de ces matériaux 

a graine est importante parce montreront les plus utiles. . On croit 


J très résister aux 
QG5 tions de température. L’uniformiti 


vorables au commerce d’exportation de spri.x qui 
sur la Grande-Bretagne. L’engrais- augmentation 
.sèment des volailles dans les éiablis- 
jsements de salaison et spécialement 
dans l’Ouest du Canada a beaucoup 

augmenté ta saison dernière, en pro-jélail trop élevé par 
portion correspondante avec la di-jprix obtenus sur le 
jminution de l’en.graisseemçnt sur 




de 

qu’une graine uniforme, sans traie, 
sans capuchons et sans matières in¬ 
ertes, passe sans encombre à travers 
les gobelets du semoir. La semence 
qui passe aisément et régulièrement 
par les tubes du. semoir est espacée 
plus également dans les lignes, sur 
le sol, et peut ainsi mieux tenir télé 
à la pousse des mauvaises,herbes.. 

On trouvera des renseignements 
détaillés sur le nettoyage ci le crib¬ 
lage des graines de céréales, de lin 
de graminées et de trèfle dans te 
bulletin sur les “Mauvaises herbes 
et les graines de mauvaises herbes”, 
que l’on peut obtenir gratuitement 
en s'adressant au Bureau d'ivx.ten¬ 
sion et de Publicité, Ministère fé¬ 
déral de l’Agriculture, Ottawa. 

Le développement 
d’un blé vivace 


très utiles pour l'agriculture. | m « rcl E’ en -Grande-Bretagne; les vo- 
tout probable également que laides canadiennes soutiennent aisé¬ 
ment la concurrence des volailles 
européennes lorsqu'elles sont offer¬ 
tes au prix d’environ 25c la livre. Si 
inous voulons que ce commerce se dé- 


A la suite de longues recherches 
faites sous la direction du Dr. L. E. 
Kirk, Agrostologue du Dominion el 
Chef du Service des plantes fourra¬ 
gères de la division des Fermes ex¬ 
périmentales, du Ministère fédéral 
de l’Agriculture, aidé par le Conseil 
national des Recherches, des pro¬ 
grès-considérables ont- été faits vers 
la production d’un blé vivace. 

Le Dr Kirk dit (pic le projet du 
développement d’un blé vivace -a 
été- entrepris il y a deux ans et qu’¬ 
il a été poursuivi vigoureusement 
depuis sur une assez grande échelle, 
Il s’est fait en 1935 quelque 29.00 
pollinisations croisées et quelque 
50,000 en 1930, aussi bien dans les 
serres sous une lumière artificielle 
que dans le champ en été. 11 s’est 
employé une douzaine d’espèces el 
de variétés de blé et un nombre égal \ 
d’espèces de. grains. 

Il reste encore beaucoup de tra¬ 
vail à faire avant que l’on arrive au 
but désiré, dit le Dr. Kirk On a 
tout mi stock de matériaux hybrides 
d’où l’on peut tirer des, sélections et 
il serait impossible actuellement 


cependant que ces croisements entre 
le blé et les graminées fourragères 
peuvent aisément donner lieu à des 
nouveaux types de plantes fourra¬ 
gères, 

Il est tout probable egalement que 
l’on pourra en tirer un blé vivace, 
quoiqu’il soit assez douteux que l’on 
obtienne des blés qui atteignent les 
hauts types-modèles de qualité que 
l’cn exige dans noire pays. 

Cette hybridation des plantes pré¬ 
sente de nombreuses difficultés. 1! 
jy a par exemple la stérilité (tes hy¬ 
brides originaux. Pour obtenir de 
la semence d'hybrides stériles, il est 
nécessaire de faire un croisement 
“en arrière” ou “de retour” et d’em¬ 
ployer le pollen du parent du blé. 
On peut être obligé de répéter cette 
opération pour pulsieurs généra¬ 
tions, afin d’obtenir la fertilité et 
Ja production de semence, et au 
cours de ce procédé on peut facile¬ 
ment perdre les caractères les plus 
désirables de la plante. Les hy¬ 
brides fertiles sont très rares et on 
n’en trouve que de temps à autre. 
Au cours des travàux exécutés au 


représentaient une 
considérable sur les 
années précédentes, mais on a con¬ 
staté par la suite que te prix de 
vente de ces volailles sur, la ferme 
rapport aux 
marché inté¬ 
rieur ou le marché d'exportation, 
ferme. On compte que les volailles jCette expérience montre qu’il exis- 
“Nourrics au lait.” comprendront ôOjlo une limite de prix pour les vo- 
pour cent des exportations lohlles en j tailles par comparaison aux prix re- 
1937 contre 36 pour cent en 1936 et datifs obtenus pour les autres vinn- 
moins de 3 pour cent en 1935. ides, el lorsque celle limite est dé¬ 
lions les conditions actuelles du ! passée, te consommateur ne donne 


(pas un appui actif au marché. 

I! y a tout lieu de compter sur un 
'mouvement satisfaisant de la ré- 
I coite do volailles en 1936', au Ga- 
jnnda comme dans le commerce d’ex- 
iporlation. La situation devrait se 
veloppe d’une façon avantageuse trouver raffermie pendant la saison 
pour les cultivateurs canadiens, il | de vente de 1937, mais il ne faut pas 
faudra donc s’attacher aux moyens (compter sur un prompt retour aux 

régnaient en 1935, La fa- 


leurs.a. travers, la. manufacture des 
machines agricoles. 

I il goûter 1 ij.t. servi; -à celle occa¬ 
sion le Président Ravnor fit quel¬ 
ques éloges sur la Qpinpaguïe Hnr- 
vester en expliquant -que. grâce à 
Cette compagnie, sgO.OOO furent 
plaçés en depot au profit (les acti¬ 
vités du club. 


Muscles qui font souffrir 


sr 


Ne Souffre? Plus Davantage! 
Obtenez le Soulagement Tant 
Désiré en usant le 

Liniment Oléolo du Dr Pierre 


donc s’attacher aux moyens 
les plus économiques de développer \prix qui 


et d’engraisser les oiseaux pour qu'¬ 
ils atteignent le poids d’exportation 
désiré, qui est d’environ 4 livres. 
Dans bien des cas on conserve les 
oiseaux sut- la ferme longtemps a- 
près le -moment où ils auraient pu 
cire vendus avec avantage, cl le léger j 
surplus de poids que l’on gagne par ! 
ce.délai est loin de couvrir le sup- j 
plément de .nourriture consommée, : 

Les exportations de volailles en vie j 
sur les Etats-Unis ont beaucoup aug- r 
monté en 1936. Pendant les dix mois i 
de 1936 finissant en octobre, ces ex- ! 
portai ions atteignaient un total de 


brication de conserves de viande de 
volailles a beaucoup augmenté dans 
l’Est (lu Uanada en ces dernières an¬ 
nées, grâce au dévelopemenf du 
commerce d’exportaiton de cc pro¬ 
duit. 


Visitent rétablisse¬ 
ment Harvester 


i : 73 champions des clubs de 
; ferme des garçons et des filles 
visitent ’ l’établissement Har- 


La production des 
betteraves à sucre 
au Canada 

La culurc des betteraves à sucre au 
Canada se fait par contrats entre les 
producteurs et: tes fabricants. La 
question des prix et de l'étendue à 
cultiver est réglée par l’industrie. 
On estime qu’il s’est produit 569,000 
tonnes de betteraves à sucre au Ca¬ 
nada en 1936 contre 465,800 tonnes 
on 1935, soit une augmentation de 
quelque 22.1 pour cent. Les plan¬ 
tations, de l’Ontario ont légèrement 
diminué; de 38,500 acres en 1935 à 
37,600 acres en 1936, mais la. pro¬ 
duction de 1930 est estimée à 365,- 
000 tonnes contre 327,000 tonnes en 
1,935. Les plantations de l'Alberta 
en 1936 dépassaient celles de 1935 
par 4,4000 acres et la production a 
augmenté de 47 pour cent, à 204,000 
tonnes contre 138,800 on 1935. 



Laboratoire fédéral des plantes 311,934 têtes contre 23.328 têtes pour ; 

.. , . . ... i ' „....i.. inor. 


fourragères à Saskatoon, on a étudié 
prés de 40 plantes bébrides qui 
font preuve d’une fertilité presque 
complète. Quelques-unes, de ces 
plantes produisent jusqu'à 2,000 
graines chacune. Tous ces hy¬ 
brides sont vivaces et comme ils 
n’ont pas été croisés “en arrière,” 
déjà l’une des difficultés principa¬ 
les a été surmontée. En attendant, 
tes recherches expérimentales se 
continuent à Ottawa et à Saskatoon. 


ve&ter 


la période correspondante de 1935. 

Il y a eu une augmentation dans les’ Soixante-quinze’garçons et filles, 
exportions de volailles habillés sur |1ous champions choisis parmi 35,- 


LE MARCHE 


LES GRAINS 


De nombreuses personnes, après 
une rude journée de labeur, ont tic- 
soin de quelque chose: de calmant 
pour frotter leur dos, leurs jambes, 
leurs bras ou épaules fatigués. 
Le liniment Oléolo du Dr Pierre, 
qui est un soutien dans la fa¬ 
mille depuis plus de 50 ans, a pro¬ 
curé le soulagement bienvenu à des 
milliers de personnes qui souf¬ 
frent de douleurs rhumatismales cl 
musculaires, coupures et blessures 
bénignes, entorses et extrême lassi¬ 
tude. Antiseptique. Economique. On 
ne peut pas se le procurer dans les 
pharmacies mais seulement chez les 
agents locaux autorisés. Àyez-oii 
toujours une bouteille en réserve. 


Offre Spéciale: 


Ecrivez aujoiir- 
d'hui pour doux 
bouteilles, régulières de liniment 
Oléolo du Dr Pierre, de 60c (3 onces 
1 b) au prix spécial de *1.00 Port 
Payé. Adressez-vous à Dr. Peter 
Faiirnfey & Sons Coi, Dept D0454T2 
256 Stanley St.. Winnipcg, Man. 


.C.W, 165 1-2; No. 3. C.W. 100; 
C.W. 15ii; Voie 168 1-2. 


ND. 4 


Exportations de vo¬ 
lailles du Canada 

La quantité de volailles canadien¬ 
nes habillées préparées pour l’ex¬ 
portation pendant la saison de vente 
de 1936 est lp plus forte que l’on ait 
vue depuis longtemps, et les prévi¬ 
sions de 1937 sont également très fa- 


les Etats-Unis en 1936, mais ce com¬ 
merce reste relativement faillie par 
comparaison aux expo: - ! ,in « sur le 
Rovaume-Uni. Il s'est expédié plus 
d’un quart de millions de livres de 
volailles habillées du Uanada aux An¬ 
tilles britanniques en 1936. Les An¬ 
tilles demandent une volaille d'un 
gros poids, en contraste av • le 
marché anglais qui désire n i pou¬ 
let d’un poids moyen. 


Le marché canadien 
pour les volailles 

Les prix des volailles sur le mar¬ 
che canadien en 1936 étaient infé¬ 
rieurs à ceux de 1935. La récolte 
de volailles de 1935 s’est vendue à 


000 membres des Clubs de Ferme 
(des Garçons et des Filles du Cana- 
I da, visitèrent dernièrement l’Expo¬ 
sition Royale d’Hiver tenue à To¬ 
ronto. Ce voyage fut accordé en 
reconnaissance de leur nccomptis- 
! sèment supérieur en.ee qui concer¬ 
ne les produits de la ferme. 

Le programme pour la semaine 
i fut soigneusement tr.Teé par .1. G. 
Rayner, Président, assité par A. E. 
MacLaurin, Secrétaire-Général à 
Ottawa. L’un des, plus intéressants 
intermèdes fut la visite aux ateliers 
de Hamillon Works .of the Interna¬ 
tional Ilarvesler Company of Cana¬ 
da Limtied. Le Vice-Président, F. 
M. Morton, qui est aussi Président 
Honoraire du Conseil du Club du 
Travail des Garçons et des Filles, 
reçut et .conduit ce groupe, de visi- 


Winnipeg, lé 22 février 
Blé No. 1 dur 126 1-2; No. 1 
Nor. 126 3-8; no. 2 Nor. 124 1-4; No.. 
! 3 Nor. 118 1-2; No. 4 Nor et 1 A. R. 
W. .115 1-2; No. 5 blé et No, 4 Spé¬ 
cial 111 1-2; No. 6 blé lit; Fourrage 
92 1-2; No.. I Garnel 121) 1-2; No 2 
Carnet: 119 1-2; No. 1 Durum 154 
i-2; No. 5 Spécial 165 1-2; No. 6 
Spécial 100 1-2; Voie 124 1-2; Crib- 
lilurc.s *10 par tonne 
Avoines No. 2 C.W. 54 5-8; No. 
3 C.W. 52:5-8; Ex T fourrage 52, 7-8; 
No. 1 fourrage 52 5-8; No. 2 fourrage 
50 ,1-8; No.. 3. fourrage 45 1-8; Voie 
53 7-8. 

Orgre Maltages: 6 rangées Ex. 
3 C.W. 103 1-2; Ex 3 C.W.'Spécial 
96 1-2; 2 rangées Ex. 3 C.W. 86 1-2; 
W. 77 1-2; No. 5 C.W. 71 1-2; No. 
6-C.W; 70 1-2: Voie 79 1-2. 

Lin No. 1 C.W. 169 1-2; No. 2 


Seigle 


No. 2 C.W. 103 3-4. 


Les Clubs de Ferme à l'Etablissement Harvester 



LES BESTI AUX 

Autres; No. 3 C. W. 82 1-2; No. 1 C. 
Prince-Albert, le 22 février 
Reçus: 3 bêtes à cornes, 10 porcs. 
Bouvillons *3.00, vaches *2.00 
Bacons *7.50, lourds *7.00, autres 
*3.00 à *5.00. truies *6.50. 

LE CHANGE 

Te 22 février 

La livre sterling à Montréal 
4.89 1-4. 

Le dollar américain à Montréal 

1 . 00 . 


Le franc à Montréal 4.65 1-2. ‘ 


Nexv-York fermé 
! En or: La livre Ils tld; le 

dollar américain ,59,48 sous; la pias¬ 
tre canadienne 59.44 sous. 


v TABAC *■» 
CIGARETTES Iw 


HACHE 


XXV 

Quand il eut fini, Olivier resta 
pensif. 

La nuit descendait sur le Çuvier- 
Châliilon. 

Les roches et les arbres prenaient 
dans l’ombre des formes étranges. 

Le sentier s’allongeait, comme un 
serpent terreux entre les bruyères 
desséchées... 

Là-bas, la cloche de Grez sonnait 
l’Angélus à la vieille église de Mil¬ 
let et de Rousseau. .. 

Mais de tout ceci, Olivier ne voit 
rien.. . n’entend rien... 

Il fixe, dans le fond de sa pensée, 
une chambre du château... Une 
jeuiic fille est assise à un petit bu¬ 
reau Louis XV, et, devant une lettre 
de lui, elle écrit la sienne. . celle 
qui tremble là, au vent de l’hiver, 
entre ses doigts bleuis. » 

Cette réponse à tant d’amour!. . . 

CHAPITRE XVII 

Ainsi, la religion qui ne devait, en 
rien et jamais, entrer dans son ex¬ 
istence, se dressait partout devant 

lui ! 

Olivier se buttait contre elle aux 
heures tragiques des discussions 
dans la prison, aux heures plus gra¬ 
ves encore où sa vie à lui s’orientait 
vers un idéal d’amour qu’il ne pou¬ 
vait atteindre sans communier lui- 
même à la foi religieuse. 

Celte religion, il la découvrait 
peu à peu, chose inévitable. On se 
mouvait sous son regard; c’était 
une illusion enfantine de prétendre 
l’écarter à jamais et l’ignorer tou¬ 
jours. , rT; 


Les membres des Clubs Provinciaux de Ferme qui ont concouru dans les concours du Club National à l'Expo¬ 
sition Royale d’Hiver en nov., 1936. Cette photo, prise à l’établissement de l’International Harvester Com¬ 
pany of Canada Limited, figure, au centre du deuxième rang, M. F.-M. Morton, Vice-Président de la compagnie 
çt Président Honoraire du Conseil du Club de T ravail des Garçons et des Filles, et M. R.-S. Williams, Gérant de 
la Publicité, bien connu au Canada. 



DURANT LE CAREME® 

tEAF 


LE SAUMON ggjj 
CLOVER LEAF 


SALMO# 


1 lv - longue 


1 lv 


longue 


Vous offre un t . variété de choix 
dans - 

SOCKEYE (rouge) 
COHOE (moitié rouge) 
PINKS et 
RED ROSE PEKAS 



qui vous assistera à servir chauds ou froids 
les meilleurs des plats 
NOURRISSANTS ET APPETISSANTS 

Demandez à votre épicier pour 
CLOVER LEAF. 


CLOVER LEAF| 

"*»st 



fi Iv - plate 


Emballé par 

BRITISH COLUMBIA PACKERS LIMITED 

VANCOUVER, R. U. 


■ Si, lui, se croyait assez documen¬ 
té pour marcher vers la mort sans 
se poser l’angoissante question du 
lendemain, de cette mort. . ., si, lui, 
estimait pouvoir se passer de l’idée 
divine pour sa morale humaine, 
une foule de personnes; n’en étaient 
pas là, et pensaient aussi vigoureu¬ 
sement que lui le contraire de ses 
idées. 

La réponse d’Adda en est une 
preuve. 

Plus il la relit, cette lettre —- el 
Dieu sait combien de fois il l’a re¬ 
lue! -— plus il constate que la pre¬ 
mière, et peut-être l’unique objec 1 - 
lioiv, est la question religieuse. 

C’est tellement clair que cela pas¬ 
sé chez Olivier à l’état d’o.bsession. 

Et pourtant, il y a bien des points 
de vue différents auxquels on pour¬ 
rait se placer!... Bien... des choses 
à dire à cette jeune fille, et qu’elle 
ne connaît pas, ne peut pas con¬ 
naître, et qui, jetées de l’autre côté 
de la balance, modifieraient peut- 
être sa résolution. Mais comment 
tenter cetlé chance de salut?.. . 

Ecrire encore?. . . 

La pauvre chose que la plume 
quand on pourrait parler avec ses 
yeux, sa voix émue, ses gestes!... 
quand ou pourrait faire passer son 
coeur tout entier dans un cri, dans 
an silence ou dans une larme!... 

S’il pouvait la’voir, la petite Ad- 
da..., plaider sa cause; .. 

Seulement, Olivier, sous son ap¬ 
parence de lieutenant d’artillerie, 
est un timide. La pensée seule, de 
paraître poursuivre la jeune fille, 
de vouloir s’imposer, est insuppor- 
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PIERRE L’ERMITE 
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Les deux mains 


• m 


iss 


table à sa fierté, et il la repousse 
dès son apparition. 

Mais ce qu’il ne voulu T pas..., 
ce qu’il ne pouvait pas vouloir, les 
circonstances, compatissantes par¬ 
fois aux pauvres gens, le firent, très 
simplement, (Je la façon da plus in¬ 
attendue, comme jadis, sur la gran¬ 
de route de Melun. 

Un élève, fils d’un fermier du 
château, se cassa le bras en jouant 
aux barres dans la. cour de l’école. 

Olivier, très .ennuyé, alla le voir 
dans la soirée, comme c’était son 
devoir, et s’excusa auprès des pa¬ 
rents, bien que d’accident ne fût en 
rien de sa faute. Puis il repartit as¬ 
sez vite, car il devait avoir à dîner 
une dizaine de ses collègues des en¬ 
virons, et il voulait être là pour é- 
viter à sa mère la fatigue de les re¬ 
cevoir. 

Or, en sortant, comme par extra¬ 
ordinaire il ne pensait à rien, il -se 
trouva, tout à coup, face à face a- 
vec la jeune institutrice du château, 
qui, eue aussi, venait aux nouvelles. 

G'êlait si peu cherché; la ferme 
se trouvant masquée par un rideau 
de grosses meules, ta visite d’Oli¬ 
vier était si naturelle, si indiquée, 
qu’Adrienne ne pouvait y avoir au¬ 


cune préméditation de nature à 
l’offenser. 

Elle répondit au salut du jeune 
homme, mais si froidement qu’Oli- 
vier, y voyant une marque d’hosti¬ 
lité, ne put retenir une exclamation. 

Oh! Mademoiselle!..., 

Cela fut dit. avec une telle voix 
de souffrance que la jeune fille s’ar¬ 
rêta, un peu gênée, la main trem¬ 
blante sur le loquet de la porte qui 
donnait accès à la ferme, et par où 
Olivier venait de sortir. 

Oh! Mademoiselle. . ' répète 
le jeune homme, comme vous êtes 
dure pour moi !... 

- Monsieur, je n’ai à être ni dure 
ni tendre. Je devais être sincère. 

Je méritais mieux!... Je mé¬ 
ritais que vous examiniez plus à 
fond mes propositions, et peut-être, 
auriez-vous été moins désespéran¬ 
te! ; 

Mais, Monsieur, dit Adriennc, 
d’un ton de petite reine, j'ai le 
droit, il me semble, de ne pas me 
marier?. 

— Sans doute!... Vous avez îe 
droit!... Mais alors où allez-vous? 

Où je' vais. .? répète la jeune 
fille qui ne comprend pas. 

— -Je vous vois ici deux minutes 


!... pour toute ma vie peut-être!... 
Je n’ai que cette, circonstance-là, 
jet je, vous jure que je. né l’ai pas 
cherchée!... Alors, perniettez-moi 
d’en profiter. . ., de ne pas faire du 
convenu.... de vous crier ce que 
je sens. . . ce que je vois. . . ce qui 
est la vérité., . ce qui serait te bon¬ 
heur! .. r 

Mais je ne me trouve pas du 
tout malheureuse! 

- Aujourd’hui, c’est possible!... 
LNst meme certain, puisque vous 
le dites... Voue êtes jeune, vous 
aimez vos petites élèves et elles vous 
le rendent. Mais combien de temps 
cela durera-t-il?. . . Oh ! ne vous 
faites pas illusion, Mademoiselle!... 
Vous n'êtes pas de leur famille, à 
'ces gens-làL . . Ils vous disent peut- 
être que vous en faites partie, et ils 
le pensent. Mais, malgré eux, mal¬ 
gré toutes les promesses, et, par la 
logique lies choses, tes affections 
tendent vers leur ligne normale, 
qui sel la famille i/u simi/! Et tout 
ce qui n’est pas de cette famille-là, 
sauf quelques rares exceptions, est 
loi .ou tard fatalement éliminé... 
Alors, quelle sera votre situation le 
jour où ees petites se marieront? 

. Car ejles ne feront pas comme 


vous... cilles. se„ marieront, vos- é- 
lèves!... Votre rôle sera fini, et 
tout ce que; votre coeur imaginera 
pour.le continuer bêlera la.sépara¬ 
tion. J’en ai connu des institutrices, 
qui avaient passé de l'enseigne¬ 
ment publie à l’enseignement pri¬ 
vé, séduites pur le joli cadre fvù 
leur vie nouvelle devait évoluer. On (compare. .. 

leur chantait la même chanson (l’a- j Majs Adriennc n’admet pas cela' 
venir, el presque toutes voient leur j -Te suis lrès froissée> MonsieilP> 

de celle inquisition dans ma vie 
privée! Je ne vous reconnais, au¬ 
cun titre pour agir ainsi!.,. 


parle .ici comme un fort à une fai¬ 
ble..., presque comme un père à 
son enfant... Je sais tout de vous 
. . . Vous gagnez douze cent francs, 
et vous en donnez mille à madame 
votre mère. 

—Qui vous a dit'?. . . 

Peu importe!.. . Je sais, et je 


rêves se briser au même tournant 
et sur le même écueil... Malheur à 
celles qui se sont attachées!.. . . El¬ 
les ont semé des moissons de dou¬ 
leur pour l'avenir!. . . Vous êtes de 
famille modeste... Votre situation 
est la plus terrible des situations. 
Elles exige un doigté infini pour 
des résultats très limités. Il faut ré¬ 
ussir assez... pas trop!... Et ja¬ 
mais cela ne dure très longtemps 
. . . Vous devrez ensuite recommen¬ 
cer dans des conditions de plus en 
plus défavorables, avec une santé 
fatiguée el un coeur meurtri . . . Or, 
moi, je vous offre l’indépendance! 
... Je vous offre un foyer à vous! 

Je vous offre l’amour d’un hon¬ 
nête homme!,,. Car je suis hon¬ 
nête et loyal. Mademoiselle.. . bien 
que pas religieux.. . 

__ Je n’en doule pas... Mais je 

ne vois pas bien?. . . 

Olivier est maintenant parti... 
La question est posée; il ira jusqu’¬ 
au bout. . • Il parle d’une façon ner¬ 
veuse, précipitée; les mots bous¬ 
culent les mots; mais il lient À (Ida 
et il lui dira tout. 

— Non, vous ne voyez pas bien, 
et je le sens tellement!... Je vous 


— Ah! Mademoiselle. . ., ne pre¬ 
nez pas la chose en mauvaise part! 

... Je vous répète: ne vous placez 
par sur le terrain officiel!... Ne 
me jugez pas avec la commune me¬ 
sure et Ha mentalité habituelle, des 
gens du monde. Sans doute, je n’ai 
aucun titre. . . liélàs!. . .Mais, quand 
on aime, on ne peut pas ne pas 
tout .savoir de la vio des itres ni- 
mçs. parce que tout vous y inté¬ 
resse. On cherche à se rendre com¬ 
pte.... à être certain que le rêve 
peut se réaliser. . . C’est si humain, 
cela! .... 

- Non, le vôtre ne peut pas- se 
réaliser! 

— Ne dites pas celte parole!.., 
— Il faut la dire, et je la répète! 

! Et vous (levez la comprendre! 11 ,y 
• à, (avant-'.tout autre examen, un fos¬ 
sé trop large entre vous et moi. Je 
suis chrétienne, pratiquante, pieu¬ 
se, Et vous, Monsieur, vous n’êtes 
même pas baptisé! 

— Je vous laisserais libre.'.7 

A suivre 
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CONTRIBUTIONS 
DE NOS 

CORRESPONDANTS 

* * * * 


|Préfontaine (Léda Senécal) <le li- Puis, plusieurs neveux et nièces de 


La Vie Française 

en Saskatchewan 


Mey 


ronne 


VISITE IV ADI ET DE MGR 
AIELANSON 

Le <S février, M. le curé allait à 
Gravclbourg passer quelques heures 
près de Mgr !.. .1. A. Melunson, deu¬ 
xième évêque do Ciravclhourg el 
archevêque élu de Monoion, l'ac- 
connaissanl d'un do ses zélés apôl- 
si qd’un bon nombre de prêtres jus¬ 
qu'à Moss-Bank. M. le curé, tout on 
attestant du senlimcnt filial et re¬ 
connaissant d’un de ses zélés apôt¬ 
res, présentait à Mgr Molanson le 
souvenir fidèlement respectueux do 
nos religieuses do Jésus-Mario et 
celui des paroissiens Meyronnais. 

M. le curé donna un cachet tout 
spécial à notre l’èie patronale par 
une consécration à la sto Vierge el 
un sermon de circonstance. 

APRES-MIDI RECREATIVE ROfR 
TOCS 

La température inclémcnle du 24 
janvier fit remettre l’après-midi 
d’amusements au .‘il janvier. Nos 
gens y prirent part en bon nombre; 
une partie des nôtres trop éloignée 
pour y assister a répondu à l’appel 
en envoyant à M. le curé de beaux 
cadeaux destinés à grossier le nom¬ 
bre déjà recueilli. Parmi les heu¬ 
reux gagnants, on remarquait Mmes 
A. Sénécal, A. Thuot, .1. Dominer, 
Mlle M. .1. Landry, MM. Paul Cour¬ 
rier, Eugène Landry. Roméo Ri ise- 
bois el enfin Moïse Douville, qui 
couronna les succès de l’après-mi¬ 
di en gagnant de beaux coussins. 
Félécitations à tous! 

M. François Landry passe quel¬ 
ques jours au presbytère près de 
sa fille, Mlle Marié-Jeanne Landry. 

Plusieurs familles paient leur 
contribution à la grippe sous toutes 
ses formes. Nous faisons des voeux 
pour le complet rétablissement de 
nos malades. 


Radville 


ÿ * 

| Les funérailles ont eu lieu lundi, 
le 15 février, au milieu d'un grand 
concours de. parents et amis. M. le 
(curé chanta le service et récita les 
jdernières prières au cimetière. A 
11’Evangile, il présenta ses sincères 
j sympathies à la famille éprouvée. 
La choeur de chant était dirigé par 
M. el Mme Arthur Lafrénière, Mme 
iLindorf et Clément Rourassa. Mme 
jPaul Randel chanta un magnifique 
Lsolo: “Tout près de mon Dieu.” 

| Soeur Kmiliennè louchait l’orgue. 

I . ^ 

L’église était remplie de parents el 
I d’urnis venus de très loin pour ren- 
jdi’e un dernier tribut d’hommage au 
|regretté défunt. Les porteurs étaient 
| ATM. J. Morissetle, J. Labossière, 
jLéon Carier, Zénon Oyr, Willie 
Martin el Syla Rourassa. 

A la famille en deuil, nous offrons 
nos plus sincères condoléances. 


Storthoaks 


FIN ERA ILLES 

J Le 4 février eurent lieu les funé¬ 
railles de M. Arsène Renier, époux 
de Elise Manant. Il est décédé le 2 
février à l’âge de 85 ans 8 mois, 
après quelques jours de maladie. 11 
]eut la consolation de recevoir les 
derniers sacrements. M. Arsène 
Renier est originaire de Belgique, il 
s’est établi avec sa famille en notre 
paroisse depuis un grand nombre 
d’années et depuis quelque temps il 
demeurait au village. 

Il laisse dans le deuil, outre son 
épouse, trois fils, Jean-Baptiste, 
Alexandre de Wauchope, el An¬ 
toine; cinq filles Cédonie, Mme 
Trcfflé Roussel; Yvonne, Mme Pros- 
per Sylvestre;; Françoise, Mme 
Jean Georges, toutes de Bcllegarde, 
Sask.; Marie, Mme Joe Gauthier de 
Anller; et Gerardine, Mme Ernest 
Gv.ilmin. Forget, Sask. 

Le service eut lieu dans l’église 


* * * « 

paroissiale où un grand nombre de 
parents et amis vinrent rendre un 
dernier hommage au défunt. 

M. Edmond Plamont portait le 
deuil et les porteurs étaient MM. J. 
Rousse], J. Gauthier, P. Sylvestre, J. 
George, gendres du défunt; et Si¬ 
mon et Solomon Roussel ses petits 
fils. 

Nxo offrons nos sincères svm- 
pathies à la famille éprouvée. 

VA ET VIENT 

M. Léonel Raymond est allé à AVin- 
nipeg pour suivre des traitements 
médicaux. 

Mme Aimée Carrière est allée 
passer un mois à Winnipeg pour 
soins médicaux. 

Melle Béatrice Raymond, garde- 
malade au Sanatorium de Sl-Vital, 
élan., est: de retour dans sa famille. 

M. Jean Paradis, secrétaire de la 
Municipalité de Storthoaks est allé 
a Moose-.lnw, la semaine dernière, 
Pàur assister à la convention des 
Municipalités. 

RAPPEMES 

Le 10, janvier, Marie, Monique, 
Un guet te, enfant de M. eL Mme Gé¬ 
rard Beaudoin, née Stella Labouté. 
Parrain el marraine, M. et Mme Ur¬ 
bain Beaudoin, oncle et tante de 
l’enfant. 

Le-10 janvier, Marie, Anna. Thé¬ 
rèse, Stella, enfant de AI. et Mme 
Phillippe Paradis, née Anna Beau¬ 
doin. .Parrain et marraine. M. el 
Mme Gérard Beaudoin, oncle el 
tante de l’enfant. Mme G. Beaudoin 
fut représentée par Alelle Georgian- 
na Beaudoin. 

Le 12 janvier, Armand, Alcide, 
Gilbert, enfant de M. et Mme Joseph 
Blézy, née Marie Roussel. Parrain 
el marraine M. el Mme Marins Blézy 
grands-parents de l’enfant. 

Le 6 février, Marie, Claire, Yvet¬ 
te, enfant de M. el Mme Aimé Car¬ 
rière, née Yvonne l’ollard. Parrain 
et marraine, AL et Mme Patrice Car¬ 
rière, grands-parents de l’enfant. 
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Décès 


Jeudi, le 11 février, après avoir 
reçu les derniers secours de notre 
sainte religion avec la plus grande 
piété, s’éteignait dans le Seigneur, à 
sa demeure, à l'âge de 79 ans, M. 
Jérémie Langevin. Le regretté dé¬ 
funt a souffert, avec résignation à 
la volonté de Dieu, sa longue mala¬ 
die qui l’a conduit au tombeau. 

Le défunt était né à Madgat, Alass. 
Il vint s’établir à Somerset, Man., où 
il demeura 9 ans, puis il passa dé¬ 
finitivement en Saskatchewan. 11 
s’acheta une terre à 12 milles au 
sud-est de Radville. H fut un des 
premiers habitants de ce district. Il 
y a deux ans, épuisé et se sentant 
malade, il confia ces terrains à ces 
fils Alfred et Edmond, il vint de¬ 
meurer au village de Radville. AI. 
Langevin était bien connu dans tout 
le district. Homme travaillant et 
honnête, bon citoyen et aimé de 
tous ceux qui l’on connu. 

Lui survivent pour pleurer sa 
perte outre son épouse, Aime Lan¬ 
gevin, cinq garçons et quatre filles: 
Albert qui demeure à Kirkland 
Lake, Ont.; Thimotliéc, Edmonton, 
Alla.; Joseph, Aloose-Jaw; Alfred et 
Edmond, Radville; Mme Neston, Ré- 
gina; Aime Paul Nadeau, Aleadow- 
Lake, Sask.; Aline R. Kinescheski, 
Lake Alma;. Mme R. Rasdale, Ma¬ 
xim, Sask. 


La fondatrice de Lisieux, Sask. 

décédée 


I.e 8 février dernier s'éloignait, 
après quelques mois de maladie. 
Aime Joseph 1 Préfontaine de Lisieux 
Sask. à l’âge de 72 ans. 

I.a défunte Georginie Senécal, née 
à Sic. Rosalie, près St. Hyacinthe, 
passa sa jeunesse â Beloeil où ses 
parents s’étaient établis et où elle 
épousa Joseph Herménégilde Pré- 
fontaine. C’est AL le Chanoine Aga- 
pit Beaudry, oncle de AI. Préfontaine 
(pii les maria en 1883. 

Le jeune ménage partit bientôt 
pour le Alanitoba et y demeura 27 
ans. Al. Préfontainc fut élu membre 
de la législature du Alanitoba-pour 
quelques années. 

Vint ensuite la grande poussée 
vers les prairies de la Saskatchewan. 
En 1912 AI, et Aime Préfontaine quit¬ 
tèrent parents et amis du Manitoba 
pour venir fonder une nouvelle pa¬ 
roisse dans le sud de la nouvelle 
province. 

Ayant (Ribord mis pieds à terre à 
AVillow-Bunch, AI. Préfontaine ex¬ 
plora les environs et arrêta son choix 
près d’un ruisseau bordé de beaux 
pâturages avec grande accomoda- 
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lion pour l’eau. Il s'y établit et y 
demeure encore avec sa famille. 

Alaintenant il fallait des parois¬ 
siens. AI. Préfontaine faisait dès in¬ 
vitations et c’est la défunte qui rece¬ 
vait et qui donnait à manger, plu¬ 
sieurs jours parfois, toujours gra¬ 
tuitement et gracieusement à ceux 
qui venaient visiter ce nouveau pays. 

C’est aussi dans leur maison que 
les premiers prêtres Missionnaires 
dirent la messe. 

La Mission prit d’abord le nom 
St. Etienne des Poissons, à cause 
des pôissons du ruisseau; puis Joe- 
ville en l’honneur du fondateur, AI. 
Joseph Préfontaine, et enfin quand 
la mission devint paroisse, avec 
curé résident, en 1926, elle prit le 
nom de Lisieux. 

Les funérailles eurent lien le 11 
février, au milieu d’un grand con¬ 
cours de parents et d’amis; la pa¬ 
roisse au complet y assistait et aussi 
la majorité de nos frères séparés y 
étaient venus pour payer un der¬ 
nier tribut d’hommage et de respect 
à celle qui s’était toujours distiquée 
par son courage, ses belles manières 
et son bon vouloir. 

Le service fut chanté par AL le 
curé Rodrigue Lussier, Condui¬ 
saient le deuil AI. Aleime Bouvier de 
Aleyronne et AI. Henri Brisebois de 
Lisieux, gendres de la défunte. Les 
porteurs étaient AI. Aloïse Douville 
de Aleyronne, Emilien Préfontaine 
neveu de la défunte, et quatre fils: 
Georges, Alauricc, Charles-Emile et 
Théodore Préfontaine de Lisieux. 

Le corbillard était conduit par un 
gendre M. Edmond Lamontagne. 
L’inhumation se fit dans le cime¬ 
tière de la paroisse. 

Le choeur de chant de la paroisse 
a rendu avec beaucoup de succès la 
messe des morts harmonisée. 

La défunte laisse pour nleurer sa 
perte son époux âgé de 7 7 ans. Ses 
fils: Geoi’ge, Maurice, Antonio de 
Le Pas; Charles-Emile, Théodore. 
Ses filles: Maria en religion Soeur 
Ste, Germaine du Couvent de Bran- 
jdon, Alan., Aime Emile Lamontagne 
j (Angélique), Aime Henri Brisebois 
j(Rosa), Aime Edmond Lamontagne 
j (Laura) el de nombreux petits en¬ 
fants. Sa soeur Aime. Vve. Albert 


sieux, un frère AI. Agapit Senécal de 
St. Eustache, Alanitoba, un autre 
frère, AI. Edmond Senécal des Etats 


Lisieux et plusieurs autres parents 
tant dans l’Est que de l’Ouest. 

R.I.P. 


Mort de Soeur Marie de 
Lorette 


DUCK-.LA.KE, .Mardi dernier, le 
16. s’éteignait doucement au pen¬ 
sionnat de la Présentation de .Marie 
à Duck-Lake, la Révérende Soeur 
Alarie de Lorette, Marie Eléonore 
Rossiler, née à St-Jean d’Iberville, 
Québec, le 7 octobre, 1872. Elle fut 
missionnaire dans l’ouest canadien 
depuis 1905. 

Dans la chapelle du couvent, un 
premier service funèbre fut chanté 
par Son Excellence Mgr J. H. Prud’¬ 
homme. AIAI. les Abbés L. Daoust el 
E. Labbé de Prince Albert offi¬ 
ciaient comme assistants. Un long 
cortège accompagna ensuite la dé- 


tpouillé mortelle jusqu’à l’église de 
[St-AIichel où une seconde messe fu- 
j nèbre fut chantée par le R. P. Le- 
! Chevallier, O.ALI. assistés de AI. l’ab- 
| hé Le Sa nu cl du R. Frère Patoine. 
| Le R. P. Latour, O.ALI. était au sane- 
j I uaire. 

Une foule compacte emplissait 
| l’église témoignant de la profonde 
! affection des Indiens, jeunes et 
vieux, pour celle qui les avait sin¬ 
cèrement aimés et venait dormir 
json dernier sommeil dans leur pr¬ 
it il cimetière, tout, près de l’école où 
comme Directrice elle a dépensé, 
pour eux, 12 belles années de sa vie 
! d’apostolat. 


Impressions de camp 


La ville ou plutôt le village s'é¬ 
tire le long de la grève sablonneuse: 
hôtels rustiques, bureaux d'enregis¬ 
trement, de poste, de police, musée, 
magasins, etc; tout près, les pro¬ 
priétés privées, où les familles re¬ 
viennent chaque été; plus loin, les 
chalets à louer de construction i- 
deiiliqne, unicolores - rouge-ce¬ 
rise portent chacun le nom d’une 
province canadienne, d’un des E- 
tats américains ou de villes les plus 
loin connues de tout le continent: 
c’est ainsi que, sans plus de frais, 
vous pouvez passer vos vacances en 
Alaska ou en Californie, à Chicago, 
à Alontréal ou à Vancouver, à votre 
choix ! 

Le camp proprement dit com¬ 
prend une vaste étendue bien 
nivelée, à peu prés nue; les arbres 
de la forêt, plaqués au ras du sol, 
se trouvent déracinés, parait-il, dès 
qu'on enlève l’épaisse mousse qui 
les tient en place et c’est vraiment 
dommage! Une couche de sable fin 
forme un fond propre; des avenues 
parallèles s’allongent du bois au 
lac, marquées chacune d’une lettre, 
tandis que les lots portent un chif¬ 
fre. Quand, après des préliminai¬ 
res peu compliqués auprès d‘un of- 
fier courtois, vous vous trouvez en¬ 
fin établis sur l’un de ces minuscu¬ 
les rectangles, vous acquérez du 
coup, toutes les illusions et les 
droits d’un propriétaire. Notre em¬ 
placement, par exception, bien om¬ 
bragé, voisine avec les bois tout 
proches, sombres, impénétrables. 
En face, le lac immense dont les 
rives bleuâtres se fondent avec l’ho¬ 
rizon lointain et qu’embrase de mil¬ 
le feux, le soleil couchant. 

La fontaine s’élève au coin: cen¬ 
tre d’intérêt où convergent tous les 
autres! A toutes heures du jour, cha¬ 
cun y vient s’abreuver, s’approvi¬ 
sionner d’eau potable, avec les ré¬ 
cipients les plus divers! les plus in¬ 
attendus; Rares sont les gens qui 
passent sans un mot! C’est ainsi 
qu’on voit, rencontre et connaît à 
peu prè,s tout le monde. En villé¬ 
giature, les exigences du protocole 
sont moins sévères qu’à la cour 
d’Angleterre! Et point n’est besoin 
de cérémonieuses présentations 
pour répondre poliment à une sa¬ 
lutation civile. Sur des décors im¬ 
muables, les figures se projettent, se 
profilent, se renouvellent, se rem¬ 
placent sans cesse. La population 
est excessivement flottante! Sur une 
plage, cela se conçoit! 

Nos premiers voisins furent trois 
vieux timidès effacés. L’un d’eux, 
à qui nous inspirons confiance, 
nous apprend qu’ayant essayé de 
la culture, les trois frères n’ont con¬ 
nu que des revers; de là, l’épuise¬ 
ment nerveux, découragement qui 
ont compromis leur santé; ces quel¬ 
ques jours de étente leur sont bien 
nécessaires. 

Une autre voisine, une grande et 
forte femme, nous raconte que, de¬ 
venue veuve très jeune avec six en¬ 
fants dont le bébé n’avait que trois 
mois, elle a réussi à élever sa fa¬ 
mille, à continuer une importante 
exploitation agricole, sans faire un 
sou de dette! Heureuses gens! Elle 
nous présente ses enfants, très 
différents pour leur mère, de 
solides gaillards, bien élevés, 
des jeunes filles réservées; le 
bébé, la fillette de trois mois, 
a aujourd’hui vingt ans et me¬ 
sure près de six pieds! Leurs con¬ 
naissances viennent les saluer avec 
empressement. Ils paraissent esti¬ 
més cet considérés de tous. La mè¬ 
re nous confie encore qu’elle a tou¬ 
jours eu de bons voisins et nous 
pensons qu’eux pourraient en dire 
autant! Elle doit être très bonne 
voisine et sûrement une excellente 
mère. 

A gauche, nous arrivent des jeu¬ 
nes: six garçonnets de la a 16 ans, 
quelque chose comme des scouts; 
polis, serviables, gais sans trop 
d’exubérance; ils jouent, iis chan¬ 


tent, ils causent, ils cuisinent avec 
l’ardeur et la vivacité de leur âge. 
G’est plaisir à voir! Les braves en¬ 
fants! 

droite, contraste frappant! Une 
vieille grincheuse! Un paquet d'or- 
lie! qui n’est pas à prendre avec 
des pincettes. Son mari, son fils, 
sa bru s’évertuent à combler tous 
ses caprices, sans éveiller jamais un 
sourire de contentement ou d’ap¬ 
probation! Son mari ne semble pas 
s’en émouvoir outre meusre. Habi¬ 
tude, probablement! Son fils s’im¬ 
patiente, moins pour lui, je suppose, 
que pour sa femme; la lira a atteint 
une résignation passive qui fait 
peine à voir! Ils paraissent bien, le 

seul nuage à l’horizon -. ruais quel 

formidable nuage! — semble l’é¬ 
goïste inconsciente qui les ’yrani- 
se ! 

A la cuisine — quatre poteaux qui 
soutiennent un toit deux poêles 
sont à la disposition des campeurs; 
l’heure des repas voit in ‘incroya¬ 
nt encombrement! Cependant tout 
les gens sont respectueux des droits 
d’autrui, à l’exception du Capitai¬ 
ne, une maîtresse femme, haute en 
couleur, portant sur son chef im¬ 
pératif une casquette de capitaine, 
a’où son surnom. Elle a le bras so¬ 
lide et le verbe d’un commandant! 
Elle fait mou ouvrer sa troupe — 
quinze per.; mues, 1 hommes, fem¬ 
mes et enfants — au doigt et à l’oeil! 
Elle cuisine pour toute li tribu. A 
elle seule, eile monopolise l’un des 
fourneaux, où elle range une énor¬ 
me cafétière, un poêlon antique 
d'un dimension inconnue de nos 
jours; d’autres nombreux et invrai¬ 
semblables ustensiles! Si, ignorant 
l’existence et les prérogatives du 
Gapitaine. vous glissez timidement 
votre petite bouilloire au milieu de 
sa batterie imposante, un fronce¬ 
ment de sourcil vous fait compren¬ 
dre votre téméraire audace et vous 
retirez votre objet, prestement! 
quitte à attendre auprès de l’autre 
fourneau plus accessible. 

En face, une jeune fille, absorbée 
dans un repassage, dont on n’aper¬ 
çoit que le dos nu, bien musclé et 
fortement bronzé; deux bretelles 
croisées soutiennent de courtes cu¬ 
lottes; c’est sa robe! mais le cos¬ 
tume de bain aux cordons plus é- 
troits et autrement disposés, a des¬ 
siné -d’autres lignes. Le tout forme 
un curieux blason qu’un archéolo¬ 
gue aurait de la difficulté à classer ! 

Un peu plus loin, une dame éta¬ 
le— chose rare — un luxe extrava¬ 
gant et de brillants atours! Pour é- 
blouir qui? je me demande! Insta- 
lation ultra-moderne! Tente enime- 
nagée avec le dernier cri du con¬ 
fort! Epais tapis de velours qui se 
prolonge au dehors; pliants qiui 
ressemblent à des fauteuils ; im¬ 
mense parasol aux vives rayures, 
festonnés de lourdes crépines, pro¬ 
tège un meuble aü mécanisme com¬ 
pliqué qui tour à tour se métamor¬ 
phose en table de toilette, de lec¬ 
ture, de djner, de secrétaire, de bi¬ 
bliothèque, etc. A souhait, suivant 
les circonstances! Silhouette enco¬ 
re svelte, la dame, avec grâce évo¬ 
lue dans ce riche décor, figure res¬ 
tée jeune ou rajeunie, cheveux d’ar¬ 
gent d’une coupe impeccable, elle 
revet d’abord un élégant déshabil¬ 
lé du matin, puis suivent toilettes 
d’avant-midi, robe plus habillée 
d’après-midi, toilette du soir très 
chic, avec parure et bijoux assortis 
pour chacune; costumes de prome¬ 
nade divers pour chaque couleur du 
temps, costumes de bain' chaque 
jour différent! Une gentille fillette, 
toute simple, entoure son élégante 
grand’mère d’adoration et de peti¬ 
tes soins. 

Chaque soir, nous excursionnons 
au hasard des routes et de notre 
fantaisie: C’est ainsi que, dans une 
carrière abandonnée, nous trou¬ 
vons des framboises délicieuses, en 
quantité. Nous assistons silencieux 
au souper des ours. Notre présence 


ne les trouble pas le moins du mon¬ 
de! l T ne bêle énorme parmi d’au¬ 
tres cherche du museau un régal, 
plus ou moins odorant, parmi les 
déchets; d’une lourde patte, elle 
fait voler en l’air les boîtes de con¬ 
serves. La vue de griffes d’une lon¬ 
gueur démesurée nous fait passer 
un petit frisson dans le dos! Non! 
vrai! Si inoffensives qu’on les pré¬ 
tende, je n’ai,lierais pas à nie ren¬ 
contrer à museau avec l’une de ces 
monstrueuses bêtes. 

A la brimante, nous revenons par 
les quais, Jrès animés à l’arrivée 
des bateaux. Bonsoir! nous dit quel¬ 
qu’un sur notre passage; on tourne 
et la conversation s’engage! C’est un 
•compatriote de chez-nous! Son nom 
nous est familier; un autre s’avan¬ 
ce, qui lui aussi fut des nôtres, il 
y a quelques quinze ans! Décidé¬ 
ment le monde est petit! 

Ayant ramené d’une excursion 
de pêche lointaine un superbe bro¬ 
chet, agenouillés dans l’herbe nous 
j sommes en frais de l’apprêter, 
jquand, à notre vive surprise, les 
! gens s’agitent et courent dans no¬ 
tre direction. Nous nous relevons 
prestement pour apercevoir, à deux 
pas de nous, un ours qui guigne de 
ses petits yeux malins notre pois¬ 
son. Ain compagne lui fait face, re¬ 
cule d’un pas incertain en cachant 
derrière elle notre bien, quitte à le 
lâcher à là première tentative d'ex¬ 
propriation. Point n’est besoin., heu- 
reuseménf! Chacun accourt avec un 
biscuit, un bonbon, ùn pain; qui, 
avec un steak, une tranche de lard. 
Notre visiteur imprévu se laisse 
tenter par une tartine de miel qu’il 
savoure sans se presser, debout, au 
milieu de l’assistance impression¬ 
née, pendant que les kodaks cliquet¬ 
tent de . tous les points! S’étant sans 
doute trouvé bien reçu, notre hôte 
renouvelle ses visites chaque jour; 
il devient familier, importun, il 
s’installe aux cuisines comme chez 
lui; bientôt, il escalade les bancs et 
les tables; au milieu des plats, il 
choisit lés meilleurs morceaux; son 
sans-gêne dévient intolérable, il 
faut le chasser vers le bois, On dit 
qu’il revient la nuit aux provisions! 
Brrr! 

Nouvelle surprise! Noire fameux 
Capitaine se révèle un chef d’or¬ 
chestre de talents. Sa tribu, une 
troupe de musiciens et de chanteurs 
renommés, nous donne un concert, 
tin vrai régal artistique! L’habitn- 


COMBATTEZ le 
RHUMATISME 

Le Rhumatisme est souvent causé par l’acide 
urique qui se trouve dans le sing. Cette 
impureté du sang devrait être éliminée par 
les reins. Si les reins manquent à leur 
(onction et que l'excès d’acide (nique persiste, 
cela provoqué l’irritation des muscles et dés 
articulations et cause des douleurs atroces. 
Préparez-vous à éviter le Rhumatisme en 
maintenant vos Reins en bon état Prenez 
des Pilules Dodd pour les Reins-remède 
favori depuis plus d’un demi-siècle. -I 06 p 

Pilules Dodd pour le Rein 

do .(ht commandement, son temps 
partagé par de nombreuses’ ôccu 
■patiods, la lourde tâche de cuisi¬ 
nier pour tant do monde, quand 
chacune de ses heures est comblée' 
ont donné au Gapitaine cet air au¬ 
toritaire qu’on lui reprochait. Né¬ 
anmoins par des capacités multi¬ 
ples et réelles, elle fait honneur à 
sou sexe. Sur la mine, né jugeons 
pas! 

La chaleur est accablante. À 
l'ombre des grands pins, je con¬ 
temple le beau lac, don! les rives 
se fondent an lointain; des cen¬ 
taines de chaloupes le sillonnent, 
des milliers de baigneurs s’ébat¬ 
tent dans Fonde mouvante et ber¬ 
ceuse. 

En ce pays des extrêmes, je me 
représente ces flots figés sous une 
glace profonde, ces parages déser¬ 
tés, ensevelis par les neiges dans le 
froid excessif d’un implacable hi¬ 
ver. Seuls, quelque rares intrépides: 
trappèlirs, missionnaires, commer¬ 
çants traversent ces mornes soli¬ 
tudes, points imperceptibles sur 
l’horizon tout blanc d'une décon¬ 
certante blancheur. 

Le froid es): intense. La tempête 
fait rage. Un vent polaire soulèvè 
c n rafales d’aveuglants toürbillons. 
Les éléments déchaînés hurlent, 
rugissent, s’entrechoquent, se la¬ 
mentent dans la nuit tumultueuse. 
Pendant que le sommeil fuit les 
paupières inquiètes, la pensée, tout 
angoissée, se reporte vers les ré¬ 
gions sauvages el terribles du Nord 
et du coeur monte en voeux ardents 
une insistante prière: “Mon Dieu, 
protégez les pauvres voyageurs, per¬ 
dus dans l’immensité blanche; 
guidez leur pas vers tin foyer se- 
coùrablc. 

PEtRRETÏTE 



La décroissance de la natalité 
britannique 

Un intéressant rapport sur la dé¬ 
croissance de la natalité en Grande- 
Bretagne a été fourni par AI. E. .T. 
G. Honcy à l’Institut des actuaires. 

D’après ce rapport, la population 
des lies Britanniques atteindra en 
1941 un maximum d’environ 46,- 
742,060 habitants. Le déclin com¬ 
mencera alors, et le chiffre de la 
population ne sera plus en 1971 
que de 38,500,000 habitants. AI. 
lloney souligne qu’il ne s’agit pas 

là d’un phénomène particulier à Ja 

Grande-Bretagne .ou a quelques 
pays d’Europe, mais d’une -décrois¬ 
sance mondiale de la natalité. 


Dénatalité alarmante 


LONDRES.-— Alarmé par la dé¬ 
natalité croissante on suggère une 
taxe sur les célibataires. 


fusion parmi la jeunesse et les < 
ducaieurs, parents, prêtres, ele. 

Certes, bon nombre d’auteurs or 
déjà traité ce sujet. Le R. P. L’HKI 
AllTTE s'est attaché tout partiel 
lièrement à proposer des remède 
conlre les tenlations, adaptés sjpf 
eialemen! à l’époque moderne. Se 
conseils seront d’un secours d 
Ions les instants, pour les adoles 
c.ents et leurs conseillers. 

La vie de l’homme n’est-elle pa 
un perpétuel combat? Et qui niera 
que de nos jours, l’enfance et 1 
jeunesse doivent être préparée 
plus fortement que jamais aux lutte 
qu’ils auront à affronter? 

L’oeuvre du R. P. L’HERAIITTI 
doit, retenir la très sérieuse atten 
lion de tous ceiix qui ont la mis 
sion d’aider et d’éclairer les jeu 
nés gens. 


L’organisation athée en 
Russie 


D’après les statistiques de l’or¬ 
ganisation des athées, l’U.R.S.S. est 
le première des nations antireligi¬ 
euses. Les recettes annuelles du 
Conseil central des athéistes se 
montent à 19 millions de roubles, 
non compris les dons du gouverne¬ 
ment et du Komintern. 

Le gouvernement athée y dispose 
de 6,900 clubs, 146 écoles athées in¬ 
dépendantes et 102 sanatoria pour 
les membres des organisations na¬ 
tionales et étrangères. 

L’année passée, ils ont organisé 
5,680 cours différents de la “dis¬ 
cipline de l’athéisme.” 


Les exercices spiri 
tuels dans la pensée 
de Pie XI 

par le R. P. Archambault, S.J. 


Les livres 

Contre l’esclavage 


La purteté victorieuse 

Par le R.P. L’HER AllTTE, S.S. 


Brochure petit in-12, 100 pages.— 
Prix: 4 francs. Editions Caster- 
man, Tournai — Paris. 

D’une heureuse conception et 
d’un format très pratique, cè nou¬ 
vel ouvrage sur la pureté lui as¬ 
surera certainement une large (llf- 


Avec le development de l’Ac¬ 
tion -catholique, les Exercices spi¬ 
rituels, surtout sous la -forme de re¬ 
traites fermées, prennent une place 
de plus en plus importante dans 
l’Eglise. Il n’y a pas de meilleur 
moyen pour former des militants, 
de vrais chefs qui sauront se sa¬ 
crifier pour la cause et eitralner 
les autres à la victoire. 

Aussi le Souverain Pontife re¬ 
commande-t-il fréquemment les 
Exercices. Mais pour qu’ils donnent 
tous leurs fruits, il faut les faire 
dans des conditons et suivant une 
méthode aussi favorables que pos¬ 
sible. Pie XI a -donné à ce sujet des 
directives précieuses. Ce sont ses 
instruction que le R. -P. Archam¬ 
bault, S.J., l’initiateur au Canada 
des retraites fermées et le direc¬ 
teur durant plusieurs années de la 
Villa Saint-Martin puis de le Villa 
Alanrèse, rappelle et commente, en 
les appliquant à’ notre situation, 
dans une brochure que publie l’E¬ 
cole Sociale Populaire. 

Cette brochure, utile aux prêtres 
et aux laïques, se vend 15 sous l’ex* 
efnplaire,* à l’ÂCTION PAROIS¬ 
SIALE, 4260, rue de Bordeaux, 
‘Mohtr'éâE* 
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LE PATRIOTE DE L’OUEST, mercredi le 24 février 1937 



NOUVELLES 


L'irrigation des fermes 

SASKATOON, — Le comité de la ré¬ 
habilitation des fermes de la 
prairie a complété 1,450 petits 
projets d’irrigation, en 1936. 


Les fermes des prairies 


VI, mes enfants ! 
Rentier à 60 ans, grâce à 
une police que j’ai eu le 
bonheur de prendre dans 
LA SAUVEGARDE 
il y a 20 ans ...” 

Voulez-vous un plan d’assurance 
qui protégera les vôtres en cas 
de malheur et vous procurera à 
vous-même, une vieillesse heureuse 
et tranquille, à l’abri des soucis 
d argent ? B \j R T? AU POUR 

1,’OUEST, 

Vonda, 
Saskatchewan, 




j REGINA, Le premier juin 1936, 
la population de la Saskatchewan 
était de 931,000, ce qui représente 
une augmentation de 9,215 sur 1931. 

La population des trois provinces 
des prairies, en général, a augmen¬ 
té de 2.5 p.c.., dans les six districts 
électoraux du nord, la population a 
augmenté de 17 p.c. 

Depuis cinq ans, des changements 
sont survenus dans les fermes des 
prairies. L’avoine, l’orge et le foin 
sont maintenant cultivés sur une 
plus grande' échelle. L’industrie 
des bestiaux s’est aussi améliorée, 
il y a plus de vaches laitières et de 
ruchers. 


Mafltairtiegarbe 


LA HAUSSE DU BLE 



assurances 
sur la vie 


# 

i 

f 

$ 

$ 

f 

f 
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Le marché des bestiaux 

Régina, — D’après une récente 
inspection de l’industrie mondiale 
des bestiaux, on peut dire que les 
perspectives du marché des bes¬ 
tiaux canadiens sont à l’avant et pa¬ 
raissent stables. Depuis janvier, le 
marché des bestiaux canadiens est 
très actif et encourageant. On es¬ 
père que 1937 nous sera aussi avan¬ 
tageux que 1936, et même plus. 


TROUPEAU D’ELANS 


REGINA.— M. W. F. Kerr, minis¬ 
tre des ressources naturelles a an¬ 
noncé qu’un troupeau de vingt- 
cinq élans venant de Wainwright 
sera envoyé bientôt à Cypress Hills 
où on peut voir l’antilope aux cor¬ 
nes fourchues, le castor et le daim 
à queue noire. 

LE RETABLSSEMENT 
ECONOMIQUE 


Au couronnement 


REGINA, — M. T. C. Davis, K. C., 
procureur général représentera le 
gouvernement de la Saskatchewan 
au couronnement royal, à Londres, 
en mai prochain. 


M. J. A. Taylor nommé 


REGINA.— M. J. A Taylor, C. A. 
de Moose Jaw a été nommé à la tré¬ 
sorerie de la province avec le titre 
de surintendant des revenus. 


Le Magasin 

de Linge 

pour Dames 

le plus complet en 
Saskatchewan. 

Grand assortiment et prix 
très modérés. 

MORGAN’S 


Régina — D’après les statisiques 
de l’institut. international de l’agri¬ 
culture on ne prévoit pas la con¬ 
tinuation de la hausse des prix du 
blé. 

Des chiffres récents de l’Australie 
et de l’Argentine établissent main¬ 
tenant la production niondialê du 
blé, pour la prochaine saison, à 36 
milions de minots de plus que ce 
qu’on avait d’abord calculé. 

De plus, les pays producteurs de 
blé vont augmenter leurs embla- 
vures, apparemment. Et dans l’A¬ 
mérique du Nord les conditions de¬ 
viennent de plus en plus normales, 
alors que les réserves de blé cana¬ 
dien sont réduites à environ dix 
millions de minots. 

La stabilité du marché est sur¬ 
tout maintenue par une prospérité 
Croissante en Europe, ce qui para¬ 
lyse la demande et le commerce du; 
blé canadien. 


Régina — D’après les statisiques 
du Dominion, l’année 1936 fut une 
période de rétablissement écono¬ 
mique, au Canada. En général, la 
plupart des facteurs économiques 
ont pris de l’avance, l’an dernier, 
spécialement la production des dif¬ 
férentes industries, 
sont meilleurs et le chiffre des af¬ 
faires et du commerce est plus élevé, 
et cela depuis 1932 alors que la 
dépression était à son apogée. 


Mort de Roblin 


L’ancien premier ministre du 
Manitoba est décédé à 84 ans 

WINNIPEG, — Sir Rodmont-Pe- 
lan Rofilin, qui fut premier ministre 
du Manitoba de 1900 à 1915, est 
mort subitement d’une maladie de 
coeur à Hot-Springs, Arkansas, où 
il passait l’hiver. Il était âgé de 84 
ans. 


LOI “ULTRA VIRES’ 


EDMONTON, — La réduction et le 
règlement des dettes, loi fondamen¬ 
tale de la législation du gouverne¬ 
ment d’Aberhart a été déclarée in- 
constitufionelle par le juge Ewing, 
à'la coure suprême de l’Alberta. 


Expulsé du parti 


dé¬ 

été 


OTTAWA, — M. P. J. Rowe, 
puté créditiste d’Athafoaska, a 
expulsé du parti fédéral, à une ré¬ 
union de ses collègues, réunion qui 
a duré trois heures. Cette décision 
a été prise à la suite d’une recom¬ 
mandation du conseil du parti fé¬ 
déral. 


VALEUR REELLE! 

Chemises “Gun Club” 

de RALPH MILLER 

Ces chemises sont taillées dans des broadcloths de fine qualité. 
Elles viennent dans les nuances simples et blanches dans les 
modèles à rayures, à carreaux et à plaids. Vous pouvez choi¬ 
sir ces chemises avec col à même ou deux faux-cols séparés. 


Encolure 14 à 17j/ 2 
Longueur des manches 
33 - 34 - 35 


Ralph Miller Ltd. 


Les recenseurs dans l’Ouest 


LE POISSON 


OTTAWA.— Des 276 fonctionnai¬ 
res employés par le gouvernement 
pendant les six premiers mois d/u 
recensement quinquennal des pro- 
Les prix aussi vinces de l’ouest, 268 étaient de lan¬ 
gue anglaise et 8 de langue fran¬ 
çaise, a répondu M. Fernand Rin- 
fret, secrétaire d’Etat, à M. J.-R. 
Hurtubise, libéral de Nipissing. A- 
vànt le recensement, 64 de ces 276 
personnes résidaient à Ottawa. 


Régina, — En Saskatchewan, la 
saison de pêche finissant le 30 avril 
1936, a rapporté $312,339,00. 


LES CULTURES 


Le réserve de blé 


Avenue Centrale 


Prince-Albert 


OTTAWA,— A la fin de la se¬ 
maine du douze février, le blé cana¬ 
dien en entrepôts accusait une di¬ 
minution de plus de 2,500,000 mi¬ 
nots, comparé à la semaine précé¬ 
dente et presque 140,000,000 minots 
de moins que durant la même se¬ 
maine, l’année dernière. 

La réserve apparente est, dit-on, 
de 94,816,070 minots, contre 97,594,- 
705 boisseaux, la semaine d’avant et 
234,801, 937 boisseaux, il y a un ah. 
Le blé canadien, aux Etats-Unis est 
de 22,466,457 minots, comparé à 
22,370,556 minots, la semaine précé¬ 
dente et 26,273,403 m., la semaine 
correspondante de l’an dernier. 


Régina, — En 1936, dans cette 
province, il y avait 21,506,650 acres 
en cultures. La récolte du blé fut 
de 117,000,000 minots, celle de l’a¬ 
voine: 65,462,000 boisseaux et.l’.orge, 
le seigle et la graine de lin on( rap 
porte 29,350,000 minots. 


COURS D’APICULTURE 

Régina, Les 24, 25 et 26 février 
prochains, à Moose Jaw, il ÿ à' des 
cours d’apiculture pratiques, sous 
les auspices du départaient de l’a¬ 
griculture. Ces conférences seront 
données par M. R. M. Pugh, apicul¬ 
teur provincial, T. IL Mack de 
Lumsden , et R. IL Hawfhorne de 
Ta ber, Alberta. 


Les temps sont meilleurs 


Boi s de charpente 

Charbon - Bois de chauffage 

Bonne qualité; prix raisonnable et le meilleur 
dés services 

Tel. 2275 

Nous sollicitons votre clientèle 

North Star Lumber Co. Ltd. 


D’OU VIENT 
Cour de P. A. 


LE BON MATERIEL 

J. P. Hepburn, gérant 


REGINA, — Les conditions s’amé¬ 
liorent: graduellement en Saskatche¬ 
wan, c’est ce qu’indiquent, entre au¬ 
tres, le nombre croissant des télé¬ 
phones, des automobiles et des cré¬ 
meries qui, en 1936 ont fabriqué 24,- 
124,788 livres de beurre, une aug¬ 
mentation de 5.6 p.c., sur 1935. 

M, J. W. Estey, ministre de l’ins¬ 
truction prédit des temps encore 
meilleurs après sept années d’une 
dépression économique sans pré¬ 
cédent, les conditions économiques 
sont rassurantes et la prospérité 
n’est plus éloignée. Les problèmes 
sociaux sont moins ardus et leur so¬ 
lution s’entrevoit. Le redressement 
de la dette encourage tout le monde. 


L’Arome le plus Délicieux 

V p ou r la isonG 



Un merveilleux tonique que votre médecin de famille 
acceptera cordialement d’un arôme irrésisstable à votre 
palais. 

Digne émule de la 

PILSNER Old Style Beer et de la Extra Pale Ale 


REGINA BREWING CO., LTD. 


Le contrôle du trafic 


OTTAWA, — Six provinces se sont 
unies contre le projet du contrôle 
fédéral du trafic que l’on croit in- 
constitutionel. Des resprésentants 
de la Colombie, de la Saskatchewan, 
du Manitoba, de l’Ontario, du Qué¬ 
bec et du Nouveau-Brunswick ont 
protesté auprès du comité du che¬ 
min de fer, au Sénat, disant que 
ce projet de loi contrôlant le trans¬ 
port dépassait les pouvoirs de la 
juridiction provinciale. 


UNE 


COMMISSION 

ROYALE 


OTTAWA, — Le gouvernement 
fédéral nommera une commission 
royale pour enquêter sur tous les 
aspects du problème de l’impôt. La 
commission étudiera le partage des 
pouvoirs financiers et des responsa¬ 
bilités financières entre, le gouver¬ 
nement fédéral et les gouverne¬ 
ments provinciaux. Telle est la dé¬ 
claration faite par le premier mi¬ 
nistre, M. Mackenzie King. 


COMPTOIR D’ECLOSION 


REGINA, — La Saskatchewan aura 
le premier comptoir d’élosion cor¬ 
poratif de l’ouest, avec son bureau 
chef à Saskatoon. On espère que 
les membres de cette corporation 
avicole obtiendront des prix satis¬ 
faisants pour leurs poussins, ce qui 
aussi améliorera les races de vo¬ 
lailles. 

UNE RAFINERIE 


La Chambre de commerce locale 
a proposé l’établissement d’une ra- 
finerie de sucre de betteraves. Il 
faudra d’abord étudier quel est le 
meilleur sol producteur de la bet¬ 
terave à sucre afin d’obtenir de 
bons résultats comme en Alberta. 


Les Oblats 

•« __ 

Numéro spécial de “La Vie 
catholique” sur cette 
congrégation 1 

PARIS.— “Le grain de senevé 
jeté en terre par le futur évêque 
de Marseille, Mgr de Mazenod, il y 
a 121 ans, est devenu un grand ar¬ 
bre’’, déclare le T. R. P. Labouré, 
supérieur général des Oblats de 
Marie-Immaculée, dans une lettre 
qu’il a adressée, à l’hebdomadaire 
La vie catholique, qui consacre un 
important numéro spécial à cette 
ordre, 

La iHtr caiholi'qiic veut convier 
ses lecteurs à contempler celte 
croisade si rapide èt son déploî- 
ment si consolant en même temps 
que fructueux pour les âmes les 
plus abandonnées”, ajoute le T. R. 
P. Labouré dans sa lettre dont La 
vie catholique publie un fac s imite 
en tête de ce numéro consacré à 
cette “congrégation providentielle”, 
suivant l’expression de François 
Veuillot, qui a écrit à cette occa¬ 
sion l’historique rapide de Tordre 
en insistant sur le trait particulier 
que les Oblats ont fait de tous les 
pèlerinages consacrés à leur divi¬ 
ne patronne, des foyers de ferveur 
et d’apostolat. 

Il souligne que si les Oblats ont 
surtout été des missionnaires, ils 
ne continuent pas moins à fécon¬ 
der dans le pays de la vieille chré¬ 
tienté les oeuvres les plus diverses 
cpie leur confia l’Eglise: les univer¬ 
sités, les séminaires, les pèlerina¬ 
ges, les paroisses et les missions in¬ 
térieures. “Tous ces établissements, 
écrit François Veuillot, entre les 
mains des Oblats, sont , autant de 
foyers d’apostolat en perpétuelle ir- 
radition. C’est là ce qui constitue 
la profonde unité de cette congré¬ 
gation vouée par les appels de la 
Providence à des travaux divers et 
multiples.” 

C’est une toeuvrç si diverse que la 
Vie catholique a voulu la montrer 
à ses lecteurs dans une étude qu’el¬ 
le consacra aux divers aspects de 
l’activité des Oblats ainsi qu’en évo¬ 
quant les hautes figures des fonda¬ 
teurs de la congrégation et des con¬ 
tinuateurs de leur oeuvre parmi les¬ 
quels on range au premier rang le 
cardinal Villeneuve, archevêque de 
Québec. 

Le R. P. Perbal a eu la tâche de 
présenter les Oblats missionnaires 
aux quatre coins du monde Les 
nombreuses illustrations photogra¬ 
phiques les montrent à la ,lâche 
d’évangélisation et de charité de¬ 
puis le pays^du grand silence blanc 


jusqu’à l’enfer vert du Cliaco brési 
lien en passant par les vicariats 
apostoliques du haut Laos en Indo- 
Chiné et d’Ipamu, au Congo belge. 

Le R. P. Alphonse 'Tessier, nro- 
fesseur à l’Université d’Ottawa 
montre l’action sociale et religieu¬ 
se et l’oeuvre d’enseignement de la 
congrégation du Canada. Le R. P. 
Simard reprenant le problème d’en¬ 
seignement montre l’action géné¬ 
rale de la congrégation en ce sens 
en prenant l’exemple de l’oeuvre 
considérable accomplie à TUuiver- 
sité d’Ottawa à laquelle la France, 
estime-t-il, ne saurait se désinté¬ 
resser. 

C’est Je vicaire général de Mar¬ 
seille, le chanoine Audibert, qui a 
évoqué la grande figure du fonda¬ 
teur des Oblats de Marie-Immaculée 
Mgr Charles de Mazenod, évêque 
de Marseille, “Législateur et modè¬ 
le” pour les Oblats ses fils, suivant 
l’expression du document testimo¬ 
nial enseveli le 12 décembre 1936 
dans sa tombe à la -cathédrale de 
Marseille. Autour de lui sont évo¬ 
quées les mémoires des grands 
Oblats d’autrefois, Charles-Domini¬ 
que Albini, le cardinal Guibert, ar¬ 
chevêque de Paris (1871-1886), 
Mgr Vital Grandin, “Le Saint du 
Nord-Ouest” et évêque à trente ans, 
Mgr Alexandre Taché, évêque é- 
vangéiisateur des Gris et des Mon 
fagnais. À leur côté, le chanoine 
Garnier, ancien professeur à TUni- 
versité de Québec, a tracé le por¬ 
trait du cardinal Villeneuve, “pi¬ 
lote averti, chef autorisé, pasteur 
vigilant, docteur, père, “du diocèse 
.de Québec”. H est partout ou pres¬ 
que partout”, écrit le chanoine Gar¬ 
nier en entraînant le lecteur à la 
suite des innombrables ’ déplace¬ 
ments du cardinal dans sou vaste 
diocèse, des huttes de bûcherons 
jusqu’aux vastes salles du palais de 
Montcalm, ou sa bien-aimée Uni¬ 
versité de Laval, examinant tous 
les problèmes de l’heure présente 
à la lumière de l’Eglise et écrivant 
autant qu’il parle. 

Rappelant le voyage du cardinal 
en France, le chanoine Garnier con¬ 
clut: “De retour au Canada, il in¬ 
sista sur les marques multipliées de 
respect et d’affection qu’il avait 
reçues chez nous. La France, en 
somme, n’avait fait que son devoir 
en répondant à l’amour par l’a¬ 
mour.” 


La Session 


Congrès mondial de l’athéisme 

Le Congrès mondial des “sahs- 
Dieu” eut lieu ces jours derniers, à 
Moscou. 

Au programme du Congrès, on 
notait: La fondation de Comités 

centraux pour la propagande mon¬ 
diale de l’athéisme; le passage de 
l’organisation internationale déjà 
existante sous la discussion* des 
directives en vue d’un propagande 
systématique du mouvement des 
sans-Dieu à travers le monde; des 
communications des délégués sur 
leurs expériences personnelles dans 
la lutte antireligieuse dans leurs 
propres pays; enfin la recherche 
des fonds nécessaires pour soute¬ 
nir la campagne athée mondiale. 

A celte occasion, un opuscule de 
propagande lut distribué à plusi¬ 
eurs millions d’exemplaires à tra¬ 
vers toute la Russie. 

On y lit ces appels incendiaires: 

“Notre but, déclare Dinuiroff, 
membre du Comité central, c’en de 
détruire complètement. Dans cette 
lutte, il ne faut avoir recours ni 
aux discours ni aux livres. Il faut 
faire un appel aux armes, il faut dé¬ 
molir les églises et les couvents. Et 
sur les ruines du vieux monde, le 
communiste fera surgir le vrai so¬ 
cialisme”. 

De son côté, Jaroslawsky, chef 
des sans-Dieu russes, écrit: 

“Nous voulons brûler les églises 
du monde en un incendie général 
.. . Les fidèles de Dieu de toute re¬ 
ligions doivent savoir qu’aucune di¬ 
vinité, aucun saint, aucune prière, 
pe pourront les sauver du naufra¬ 
ge.” 


(Suite de la 1ère page) 

pour la fabrication d’un fluide com¬ 
bustible. Il 'fit remarquer, que pen¬ 
dant que la province importe des 
produits de pétrole pour des mil¬ 
ions de dollars, elle possède inex¬ 
ploitée une source potentielle d’un 
sustitut de grande valeur. Il loua 
le plan de redressement des dettes 
du gouvernement, mais regrette que 
des membres de l’opposition aient 
jeté la méfiance dans l’esprit des 
fermiers à l’égard de ce projet. Il 
exprima son admiration envers les 
instituteurs de la province qui ont 
contribué par leurs sacrifices à te¬ 
nir les écoles ouvertes et formula le 
voeu qu’un système différent soit 
institué pour financer les écoles. 

Le chef de l’opposition 

M. George IL Williams (Wadena) 
chef de l’opposition, au cours du 
débat sur le discours du Trône, 
proposa une motion de non-con¬ 
fiance, qui fut défaite par un vote 
de 44 contre 5. M. Wiliams critique 
la référence faite à la politique de 
la vente du blé canadien et main¬ 
tenant que les fermiers qui furent 
asez fortunés en fait de récolte ont 
obtenu de meilleurs prix. Il déclara 
que cette affirmation était une 
preuve d’ignorance ou une inven¬ 
tion pour tromper le public. Il af¬ 
firma que le nouveau plan de re¬ 
dressement des dettes ne donnait 
aucune protection au fermier, si ses 
Créditeurs décidaient de le pour¬ 
suivre en justice. A son avis, la 
politique des dettes du gouverne¬ 
ment a protégé le créanccr et 
ruiné le fermier. De plus, M. Wil¬ 
liams dit que l’entente commercial 
avec les Etats-Unis n’a pas aidé le 
marché des animaux et que le plan 
de rétablissement dans le nord n’a 
été rien moins que satisfaisant. 

Le premier ministre 

Dans son discours, M. W. J. Patter¬ 
son, premier ministre, a étudié les 
principaux problèmes du gouverne¬ 
ment à l’exception toutefois d’une 
revue détaillée de la situation finan¬ 
cière, qu’il laisse pour le moment 
du budget. Il se porta à la défense 
de la politique gouvernmentale du 
redressement dqs dettes, montrant 
que des règlements on été obtenus 
par des ententes amicales et que cet¬ 
te province avait obtenu la plus 
grande mesure de redressement 
dans tout le Canada. Faisant allu¬ 
sion à la nouvelle d’Ottawa que le 
fédéral augmenterait l’octroi à la 
Saskatchewan, selon le rapport 
d’une Commission qui doit étudier 


Au prix de 

-- $1.25 . ■ 

2 pour $2.35. 

915 Ave Centrale 
Prince-Albert 


les relations financières entre Ot¬ 
tawa et la province, M. Patterson se 
montra très optimiste. Il ajouta que 
ce secours améliorerait beaucoup la 
situation financière de la province. 
Le premier ministre déclara que le 
rapport de la Commission Jacoby 
rendrait de grands services. Bien 
qu’il n’approuve pas toutes les re¬ 
commandations de ce rapport, il 
prétend que c’est une excellente en¬ 
quête et que les attaques dont il a 
été l’objet ont dépassé la mesure. 

Les autres députés qui ont pris 
part au débat sont : MM. AV. G. Ross, 
(Moose Jaw); N. .1. MacDonald.. 
(Morse); T. C. Davis, (Prince-Al¬ 
bert); A. T. Proctor, (Moosomin); 
Dr J. C. King, (Humboldt); A. J. 
Macauley, (Cut Knife); J. J. Mi bleu - 
berger, (Maple Creek); Henry P. 
Mang, (Lumsden). 


Près de... 


(Suite de la première page) 

Dans une autre page, on trouvera 
fa substance de la pétition que pré¬ 
senteront le 12 mars les étudiants 
canadiens à Ottawa. 

Ces jeunes gens diront aux gou¬ 
vernants d’Ottawa que la présenté 
situation internationale met le,pays 
en face d’un danger de guerre* im¬ 
minent; que les étudiants canadiens 
affirment... résolument lpur .volonté 
de paix et qu’ils s’opposent à la con¬ 
scription militaire comme à Ha 

guerre. ; 

* * * - tt;;, 

Dans toutes les autres universités, 
de langue anglaise, les étudiants sh 
gnent la pétition avec enthousiasmé 
et conviction. , aj 

* * * - ' 

Ce mouvement de la jeunesse 
qui serait appelée à aller au froiît 
s’il y avait guerre — est de nature? à 
impressionner les députés et séna¬ 
teurs d’Ottawa. ’ : ve 

. f. ■ 

.. . .. '--- - - - - -4r» 

dans une Minute 7 
_„ la TORTURÉ de !â 

Démangeaison 

Pour soulager promptement la démangeaison, 
causée par les pustules, boutons, eczéma, pieds 
d’athlète, squames, éruptions et autres affec¬ 
tions cutanées, appliquez la PRESCRIPTION . 
liquide, pure, rafraîchissante, antiseptique 
D.D.D. du Dr Dennis. Ses huiles bienfaisantes’ 
calment l’irritation de la peau. Claire,, noii 
graisseuse et non tachante — sèche vite. F&t ' 
cesser instantanément la démangeaison même 
la plus intense. Une bouteille d’essai de 35el 
aux pharmacies, vous convaincra, ou argent- 
remis. Demandez la PRESCRIPTION D.D.D. 

’ 28F, 



VOUS PARLONS FRANÇAIS 

Prescriptions remplies avec soin 
Vous trouverez ici tout ce qui s'achète 
dans nue pharmacie 

PHARMACIA 

Bamford 

En face du magasin Woolwortb 
TELEPHONE 2011 


Accessoires 

pour 

AUTOS 


Pour Marchandise Générale 
Meilleure Qualité au 
PLUS BAS PRIX 

THE 

5 Windsor Grocery ; 

* 700 Avenue Centrale Pr.-Alberi ! 
! TEL. 2776 J 

{ * 


de toutes marque* 

g] votre auto a besoin de rêpa 
ratlona. venes noua voir. 
No* prix von* surprendront 

New Auto 
Wreckers 


Tél: 


2262 151 Rue River 

Prince-Albert. Basic. 























































































































































































































